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14 OCTOBRE: UNE PREMIÈRE 


Au moment où parañt ce numéro de LA LIBERTE, une gran- 
de partie des syndiqués, du Manitoba et de toutes les autres 
provinces du pays, suivent une journée de grève, la plus 
grande protestation contre le plan anti-inflation fédéral, en 
vigueur depuis un an, la première grève générale de ce pays. 
Le mouvement de protestation dépasse largement les rangs 
des milieux syndicaux. Tout le monde a été invité à le suivre. 
La Chambre de Commerce du Canada elle-même vient de re- 


A cette occasion nous avons cru qu'il serait intéressant de 
rapporter le point de vue syndical, M. Bernard Christophe, 
francophone, président du Syndicat des Employés de Com- 
merce, a bien voulu se prêter à cet entretien. Bernard 
Christophe, en tant que dirigeant syndicaliste voyage actuel- 
lement de congrès en congrès. Lorsque nous l'avons rencon- 
tré il venait d'être élu vice-président de la Fédération des 
Travailleurs du Manitoba, 


tirer son appui au plan gouvernemental. 


Entretien avec Bernard Christophe, dirigeant syndical 


Albert Lemmel: 


M. Christophe pouvez-vous 
nous expliquer en détail les 
raisons de cette grève? 


Bernard Christophe: 


La grève sera déclenchée 
oour protester contre les me- 
sures fédérales de lutte con- 
tre l'inflation. Ce qui la 
motive est essentiellement le 
contrôle injuste des salaires, 
alors qu'il n'y a pas où peu 
de contrôle sur les prix. 
Nous entendons également 
protester contre la façon 
injuste et presque irrespon- 
sable selon laquelle la Com- 
mission anti-inflation appli- 
que ces contrôles. Cette mé- 
thode n'est pas très consis- 
tante et les négociations 
collectives ont presque en- 
tièrement été détruites. A- 
près avoir négocié les con- 
ventions collectives, il faut 
les soumettre à la Commis- 
sion anti-inflation qui ne 
connaît absolument rien de 
l'histoire de ces négocia- 
tions, qui évidemment ne 
travaille pas ici au Manitoba, 
et qui est constituée de 
bureaucrates qui du fond de 
leurs bureaux à Ottawa déci- 
dent de ce qui est bien ou 
mal pour nous. 


Nous croyons, en tant que 
syndicalistes, que, premiè- 
rement, le contrôle des salai- 
res n'était pas justifié, les 
salaires comme ils étaient 
négociés auparavant n'é- 
taient pas la cause primor- 
diale de l'inflation, contrai- 
rement à ce qu'on veut nous 
démontrer. Enfin, et surtout, 
le gouvernement fédéral 
s'est fait élire sur un pro- 
gramme excluant les contrô- 
les des prix et des salaires. 
Un an après son élection, il 
fait passer la loi anti-infla- 
tion avec les contrôles que 
nous connaissons. 


Nous sommes convaincus, 
comme nous l'avons déjà dit 
à ce moment-là, que l'infla- 
tion se développe beaucoup 
plus en rapport avec les 
prix sur le marché internatio- 
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nal des importations et ex- 
portations, L'injustice dans 
tout cela est que le pro- 
gramme anti-inflation ne 
contrôle pas le prix des mai- 
sons, ni celui de l'énergie, 
de l'essence, de l'électricité, 
le coût du téléphone, ni le 
profit ni les taux d'intérêt... 


Ce programme est fonda- 
mentalement injuste. Le gui- 
de officiel fixe les limites 
d'augmentation des salaires 
pour la première année aux 
environs de 8%. Ce pour- 
centage s'applique aussi 
bien aux salaires très élevés 
qu'aux salaires très bas. Ces 
derniers auraient peut-être 
plus besoin d'une augmenta- 
tion que les gros revenus. 
Mais pour cela il faut arriver 
à obtenir l'approbation de 
la commission anti-inflation, 
ce qui n'est pas facile. Les 
salaires très bas sont sou- 
mis aux mêmes règles. Il 
aurait été plus justes de 
parler d'augmentation en ter- 
mes monétaires, ce qui n'au- 
rait pas contribué à mainte- 
nir le fossé entre les plus 
riches et les plus pauvres. 


Ce sont tous ces facteurs 
qui ont provoqué ces séries 
de grèves et de mécontente- 
ments actuels. 

A.L.: 


On dit pourtant aux derniè- 
res informations que le plan 
anti-inflation a fait son effet. 


8. C.: 


Moi je ne suis pas d'accord. 
Ce plan a été très efficace 
pour contrôler les salaires. 
Mais il est bien connu qu'on 
peut faire dire n'importe quoi 
aux chiffres. Moi je ne suis 
pas convaincu des résultats, 
Même si la situation actuelle 
est meilleure cela est dû, à 
mon point de vue, à des in- 
fluences extérieures beau- 
coup plus qu'à des influen- 
ces intérieures. 


Cette grève sera tournée 
contre le gouvernement fédé- 
ral puisque c'est lui évidem- 
ment qui a passé cette loi 


EDUCATION PERMANENTE 


anti-inflation, Elle sera uni- 
que en son genre. Au Cana- 
da il n'y a pas eu de grands 
mouvements de ce genre 
sauf peut-être en 1919, Les 
grèves générales au Canada 
jusqu'à présent n'existaient 
pas. Nous appelons les syn- 
diqués, il y en a deux mil- 
lions, mais également tous 


les autres citoyens. Cela 
comporte de nombreux syn- 
dicats: les métallos, les em- 
ployés de la fonction publi- 
que, les employés de com- 
merce... || y a tellement de 
branches différentes qu'il est 
difiicile de les énumérer 
toutes, La journée du qua- 
torze octobre sera une date 


ALBERT LEMMEL 


importante dans la vie socia- 
le du Canada, une date histo- 
rique: ce sera la première 
fois qu'une grève générale 
aura lieu. 


Acli: 


Et après? Que se passera-t-il 
après le quatorze? 


B. C.: 
Nous espérons bien que le 
gouvernement retirera son 


programme anti-inflation. Il 
est vrai qu'il ne le retirera 
pas dès le lendemain. Le 
programme a été prévu pour 
trois ans. Si nous arrivons à 
le faire retirer, six mois ou 
un an avant l'échéance, nous 
aurons réussi à démontrer la 
solidarité des travailleurs. 


Nous croyons que nous al- 
lons réussir ainsi, S'il ne le 
retire pas, évidemment nous 
allons continuer à nous bat- 
tre, Quelle forme cela pren- 
dra? Je ne le sais pas encore 
exactement, mais nous au- 
rons un programme, 


AL: 


Quelles solutions les syndi- 
cats proposent-ils pour ré- 
soudre le problème de l'in- 
flation? 


B, C.: 


Il y a longtemps que nous 
proposons des solutions, 
Par exemple, contrôler le 
prix de l'énergie, des mai- 
sons, des rentes... Nous a- 


(Suite, page 6, 


Les 2randes chaleurs de l'été sont passées. Avec le printemps cette période de l’année est la meilleure 
pour s’adonner à des activités de plein air, On en profite également avant les grands froids pour organiser 
des cycletons et marchetons qui doivent rapporter des fonds à toutes sortes de causes, Ces deux braves 
qui ont troqué le cheval contre la bicyclette participaient la semaine dernière à cyclomètre ‘76. 


MENS SANA IN CORPORE SANO 
ENTRAÎNEMENT, PHYSIQUE et BADMINTON 


les lundis et mercredis: de 13h00 à 15h30; les mardis et jeudis: de 20h30 à 22h00 


La session commencera le 18 octobre pour se terminer le 18 novembre 
FAITES VITE: téléphonez à F. Grégoire 233-0210 


Éditorial 


LES CONTRÔLES: COUP DE BARRE 


[| y a quelques semaines, s'adressant à des gens dans les Mariti- 
mes, le Premier Ministre leur suggéra arrogamment, en parlant 
des “contrôles”, de se détendre et d'en jouir... (‘.. relax and en- 
joy it"): C'était le début de la campagne qu'il entreprenait pour 
tenter de faire remonter la cote d'amour des libéraux fédéraux. 
Jeudi dernier, par contre, prenant la parole à Toronto, à une ré- 
union de quelque 900 hommes d'affaires organisée par le Finan- 
cial Post, il s'est fait conciliant et a tenté de rassurer la grande 
entreprise en promettant que le programme actuel de lutte con- 
tre l'inflation, qui a réussi à soulever l'ire de tous les milieux (la 
Chambre de Commerce du Canada vient de retirer son appui au 
programme), ne serait pas maintenu au-delà de sa limite prévue, 
soit 1978, serait même abandonné plus tôt si les conditions éco- 
nomiques devenaient favorables (‘”.. scrapped on schedule ‘or 
sooner if economic conditions are favorable” ”), 


[l ne fait pas de doute que le parti libéral est en mauvaise posture 
et qu'il le doit à son chef, Au moment où nous écrivons ces li 
gnes, la deuxième session de la trentième législature s'ouvre à 
Ottawa et le Premier Ministre a laissé entendre à Toronto que le 
discours du Trône comporterait l'annonce de “stratégies” nou- 
velles en matière économique destinées à améliorer la situation 
du chômage (670,000 chômeurs au pays), de programmes so- 
ciaux rénovés ainsi qu'une consultation plus étroite entre le gou- 
vernement et le monde du travail, C'est un coup de barre. À 
droite ou à gauche, on verra. 


Le programme de lutte contre l'inflation a gâté le climat social 


au pays. Les Provinces, dont l'appui au programme est essentiel, 
paraissent vouloir se défiler, à commencer par le Manitoba qui a 
essuyé l'arrogance fédérale (les refoulements de salaires des em:- 
ployés de la régie des alcools et des services de santé et les mena- 
ces de mise à l'amende et du gouvernement manitobain et des 
employés), On sait que le Premier Ministre Schreyer a déclaré 

le 30 septembre qu'il n'est pas impossible que son gouvernement 
ne renouvelle pas l'entente avec Ottawa sur le programme anti: 
inflation, entente qui se termine le 30 mars. 


Ainsi de suite. 1! y a bien d'autres problèmes dont celui des rela- 
tions tendues entre les USA et le Canada qui a fait dire au début 
du Mois à la Research Institute of America Inc., une organisa- 

tion de recherche américaine, dans un commentaire paru dans 

un bulletin distribué à quelque 150,000 hommes d'affaires, que 

les relations entre les deux pays ne s'amiélioreraient pas beaucoup 
‘avant que le chef conservateur Joe Clark ou le libéral John Turner 
devienne Premier Ministre’ (.. ‘until Conservative Joe Clark or 
Liberal John Turner becomes Premier“). 


D'autre part, des rapports d'Ottawa ces jours derniers parlent de 
la présence dans la Capitale de l'ancien John Turner, de rencon- 
tres de ce dernier avec certains sous-ministres, de réunions secrè- 
tes. [l n'est pas illogique de croire que le règne du Premier Mi: 
nistre Trudeau tire à sa fin et que les puissants au sein du parti 
libéral aient décidé de se trouver un nouveau chef pour sauver 
le bateau du naufrage. 


INCOMPÉTENCE OÙ MAUVAISE FOI? 


[l n'est pas infréquent, au sein de la communauté franco-mani: 
tobaine, de voir certaines gens se transformer, devenir, du jour 
au lendemain, spécialistes d'un domaine, puis d'un autre, profes- 
sionnels de toutes sortes de choses. C'est la théorie de ‘la mai- 
son ronde” percées de nombreuses portes au-dessus desquelles 
on lit les noms des organismes F.-M. Celui-ci entre dans la maison 
par une porte, en sort par une autre, y rentre par une troisième. 
Il est toujours dans la maison mais dans des fonctions différen- 
tes identifiées par l'affiche au-dessus de la porte par laquelle il 
est entré dans la maison la dernière fois, Celui-là fait de même. 
Ainsi de suite. Et les gens de la maison ronde sont un jour annon- 
ceurs, un autre jour journalistes, un autre jour comédiens, anima- 
teurs, “recherchistes”, traducteurs, gestionnaires, etc., etc. 


Comme ca, la semaine dernière, un membre du groupe de la mai: 
son ronde, transformé en journaliste pour le moment, a tenté de 
frapper un grand coup et s'est présenté au président de Presse- 
Ouest, Limitée, la compagnie éditrice de LA LIBERTE, pour lui 
poser des questions. Un journaliste professionnel pourrait faire 
une ou des entrevues intéressantes sur un journal. Le monsieur 
en question, nouveau à la télévision d'Etat, accompagné d'un ré- 
alisateur tout nouvellement arrivé au Manitoba, soit par manque 


d'imagination, soit dans l'espoir naïf de créer quelque petite sen- 
sation — il n'y à vraiment pas de quoi — a posé des questions oi- 
seuses qui ont surpris tout le monde tant elles étaient bêtes: 
“Est-ce vrai que le rédacteur est contre la publicité? ” — ‘’Pour- 
quoi avez-vous laissé aller tel employé. . .? ” (un employé qui, 
tout le monde le sait, a quitté sur un coup de tête il y a pres- 
qu'une année et demie) — “Est-ce vrai que la S.F.M. a donné 
$30,000 à LA LIBERTÉ? (1 ! ! }, Quelle subtilité, que d'es- 
prit! Inutile de dire que le président de Presse-Ouest, Limitée, 

a proprement répondu à ces questions peu intelligentes. 


Quelques jours plus tard, nous apprenions que “Radio-Canada 
cherche à découvrir des scandales à LA LIBERTÉ” (sic). ll ne 
s'agit pas, bien sûr, de la direction de Radio-Canada mais de quel- 
ques soi-disant journalistes qui ne savent pas faire leur recherche 
avant de se lancer sur le terrain et qui font le jeu de quelques têtes 
croches, entrepreneurs en démolition, qui en ont contre un jour- 
nal qui les dépasse et qui ont déjà proclamé vouloir sa disparition 
à leurs fins personnelles. 


Jean-Jacques Le François 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Appui 


Réaction à la lettre de madame Antaya 


Chers amis, 


Je vous écris suite à votre 
annonce de difficultés finan- 
cières pour notre journal LA 
LIBERTE. || va sans dire que 
j'estime beaucoup le journal, 
surtout depuis l'arrivée de 
monsieur Le François. 


Il y a quelques années, 
j'achetais comme cadeau, 
un abonnement au journal 
pour ma cousine qui demeu- 
rait dans la même maison 
que nous. Cependant, elle 
est depuis déménagée sans 
annuler son abonnement. 


Au lieu de nous abonner 
nous-mêmes à LA LIBERTÉ, 
nous avons continué à rece- 
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Membre de la M.W.N.A. et des Hebdos du 


voir notre journal favori au 
nom de notre cousine. Ce- 
pendant, avec cette occasion 
de vous écrire, j'aimerais 
vous demander de faire le 
changement d'abonnement 
nécessaire. 


Pourriez-vous, s'il vous 
plañt, annuler l'abonnement 
de Mme Thérèse Chartier, 
du 175, rue Marion, Saint- 
Boniface, Man. R2H OT3 et 
commencer l'abonnement de 
M. Robert Levacque à la mê- 
me adresse? 


Ci-inclus veuillez trouver 
un don pour un abonnement 
de soutien. Même si je n'ai 
pas les moyens pécuniaires 
de vous l'exprimer, je crois 


le jeudi par 


LA LIBERTÉ 


Toute correspondance doit 
à LA LIBERTÉ. 


qu'un abonnement au Jour- 
nal LA LIBERTÉ en vaut au 
moins gix fois autant. 


Continuez la lutte! L'ave- 
nir est, en effet, à ceux qui 
luttent, 


Sincèrement vôtre, 
Robert Levacque 


P.S. — Le Bureau de Tourïis- 
me du Québec ne pourrait- 
il pas placer des annonces 
payées dans les hebdos hors 
Québec dans le but d'aider 
les minorités francophones 
tout en s'attirant des visi- 
teurs touristiques? Pour une 
fois que nous avons quelque 
chose de bien à nous à offrir 
aux Québécois... 


être adressée 
Case postale 96, Saint- 


Boniface, Manitoba, R2H 3B4, 


Au téléphone : 247-4823, 


L'abonnement annuel coûte $7.50 au Canada, 
$8,50 aux Etats-Unis, et $9.50 dans les autres 


pays. 
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Monsieur le Rédacteur, 


C'est plus une défense de 
la jeunesse franco-manito- 
baine qu'une attaque de 
Mme Adéline Antaya, dont 
vous avez publié la lettre le 
30 septembre 1976. 


Comme mère de trois en- 
fants, mon opinion est que 
la jeunesse actuelie n'est ni 
plus “lâche et égoïste” que 
les générations précédentes, 
parce qu'ils ne se font ni 
pionniers ni religieux. 


Comme chrétienne, je ne 
désire par  l'extermination 
des anglais pour qu'ils ne 
‘““débordent plus nos com- 
munautés religieuses", Mme 
Antaya dit si bien: “le Roy- 
aume de Dieu est l'oeuvre 
de tous les chrétiens”. 


Et finalement, comme 
francophone par choix, et 
non de naissance, je crois 
fermement que l'éducation 
s'améliore de plus en plus, 
la jeunesse n'est ni ‘peu 
instruite et sans ambition, 
ni courage, ni générosité”. 
Je proteste que nous avons 
enfanté de tels monstres. 


Seulement de nos jours cet- 
te instruction est l'affaire 
des écoles et des parents, 
bien moins que l'Eglise. 


Même si je dois être seule 
à penser ainsi (je peux me 
tromper), j'ai la conviction 
que nos enfants vont conti- 
nuer et même surpasser 


l'oeuvre de ceux qui les ont 
précédés, 


Mme Klara Jarrin 
14, Crestwood Crescent 
Saint-Boniface 


P.S. — J'en profite pour 
vous envoyer un modeste 
montant pour la souscription 
de LA LIBERTÉ. 


Réponse à Madame Antaya 


Madame Adéline Antaya, 


En réponse à votre lettre 
parue dans LA LIBERTE du 
30 septembre, nous aime- 
rions vous mettre au courant 
de certaines choses... 


Madame nous aimerions 
que vous sachiez que vous 
connaissez peut-être le mau- 
vais secteur de jeunes. Il y a 
un tas de jeunes qui s'impli- 
quent dans diverses activi- 
tés et qui consacrent du 
temps à des organisations 
religieuses, culturelles, po- 
litiques, etc... — sans être 
payés bien sûr! De plus il y a 
des jeunes qui mettent sur 
pied des groupes et équipes 
pour notre culture franco- 


manitobaine, — du bénévo- 
lat encore! Et vous, Mada- 
me, vous o5ez traiter, nous 
les jeunes, d'être lâches et 
égoiïstes. Au moins regar- 
dez tous les jeunes et vous 
verrez qu'il y en a qui ont de 
bonnes valeurs humaines. 


Au point de vue religion — 
Vous accusez les parents 
de décourager leurs enfants 
de ‘‘s'acheminer vers le Sei- 
gneur”'. Madame vous faites 
de grandes généralisations! 
Nous connaissons des tas 
de parents qui encouragent 
leurs enfants à la religion. 
Pas besoin d'être un prêtre 
ou une soeur pour être bon 


(Suite, page 4) 


“S'ajoutant à la guerre lroquoise, écrit 
l'historien Gustave Lanctôt, l'expédition 
de Phips contre Québec en 1690, avait pra- 
tiquement épuisé les ressources de la 
colonie, Des onze navires partis de La 
Rochelle, trois seulement avaient poursul- 
vi leur route jusqu'à Tadoussac, se réfu 
giant dans le Saquenay, d'où ils remontè- 
rent à Québec après le passage de la flotte 
anglaise, Ce secours restait insuffisant, 
d'autant plus que les pluies et les brumes 
avaient gâté les blés, ‘les plus beaux du 
monde’, La récolte fut médiocre et ‘toutes 
les autres choses" manquaient également, 
Frontenac lui-même était réduit à boire 
de l'eau, Pour assurer leur subsistance, 
Champigny dut loger les soldats chez les 
habitants, à qui il versait leur solide, Au 
cours de l'hiver, tous durent se soumettre 
à un rêgime d'austérité: restrictions et 
privations; mais, libéré de l'invasion 
anglaise, le pays attend les lendemains 
avec espoir et confiance", 


Ce n'est qu'au mois de juillet que des vi- 
vres, des marchandises, des munitions ar- 
rivent de France, Frontenac voit immédia- 
tement à ravitailler les postes de l'Ouest 
Après la défaite de Phips, les Agniers 
avaient laissé entendre aux Français qu'ils 
désiraient faire la paix, ils informaient 
Callières, par contre, que les autres na- 
tions de la Confédération préparaient une 
offensive contre la colonie, En effet, au 
mois de mai 1692, neuf cents lroquois at- 
taquent de toutes parts. |ls parcourent la 
campagne, tuant les bestiaux, brûlant les 
maisons. À Contrecoeur, ilS capturent 
des colons. Les Canadiens ripostent, Le 
7 juin, Vaudreuil attaque une bande 
d'Onneiouts à. Repentigny et la détruit. 
Les lroquois demandent de l'aide aux An- 
glais des colonies. D'Albany, quatre cents 
miliciens et Sauvages, conduits par le ma- 
ior Peter Schuyler se mettent en route 
pour attaquer La Prairie où ils sont reçus 
par Callières, Valrennes, Le Ber. Après de 
durs combats, l'envahisseur se replie, 
abandonnant ‘drapeaux et bagages”. Les 
escarmouches se poursuivent, Les lro- 
qüuis infestent les routes de la traite qu'ils 
visent constamment. lIs maraudent, frap- 
pent à Lachine, à La Chesnaye, et dans 
l'fe Jésus, enlevant des habitants. Vau- 
dreuil les rejoint au Long-Sault et ‘les tail- 
ie en pièces”. A l'automne, quatre cents 
lroquois attaquent le fort du Sault-Saint- 
Louis. À Saint-Ours, à Sorel, ils font des 
prisonniers. |Is paraissent à Verchères où 
la fille du sieur de Verchères, qui n'a que 
14 ans, leur tient tête, avec seulement 
deux soldats, un domestique et quelques 
femmes et enfants, jusqu'à l'arrivée d'une 
patrouille française, 


Cette année-là, les récoltes sont bonnes, 
et l'action vigoureuse des patrouilles ca- 
nadiennes contre les maraudeurs iroquois 
permet de les mettre à l'abri. Mais elles 
sont ‘malheureusement erdommagées par 


par JEAN-JACQUES LE FRANÇOIS 


les sauterelles”, “En compensation, nous 
apprend Lanctôt, la campagne fait ‘bonne 
chère’ d'une multitude d'écureuils rouges 
et d'une surabondance d'anguilles, Les 
vaisseaux de France apportent de grandes 
quantiiôs de marchandises et de muni 
tions, et remettent à Frontenac l'ordre de 
cesser le paiement de dix écus par scalp 
et de vingt écus par prisonnier anglais" 


Comme les lroquois ne querroient que du- 
rant l'été, Frontenac, au mois de janvier 
1693, organise une expédition contre les 
terribles Agniers, Sept cents hommes, 
commandés par d'Ailleboust de Manthet, 
tombent sur leurs bourgades, et font trois 
cents prisonniers, Comme ils se prépa- 
rent à rentrer à leur base, après avoir pro- 
mené la torche dans le pays iroquois, ils 
se heurtent à un parti anglo-indigène de 
plusieurs centaines d'hommes qu'ils re- 
poussent 


En Nouvelle-Angleterre, Phips songe à re- 
prendre son expédition contre la colonie, 
Frontenac fortifie Québec. A Montréal, 
Callières fait construire une citadelle, "En 
prévision de l'invasion anglaise”, sept 
cents lroquois s'approchent, mais repar- 
tent lorsque Callières se met en marche 
pour les attaquer, Par bonheur, la flotte 
de l'amiral Wheeler, qui doit servir à l'inva- 
sion anglaise, retourne en Angleterre peu 
après son arrivée à Boston, les troupes 
n'étant pas prêtes à s'embarquer et la 
peste faisant des ravages à bord, Cela libé- 
re la colonie, Au mois de juillet 1693, les 
navires de France apportent des vivres, 
des munitions, des marchandises, et amè- 
nent un renfort de plus de 400 hommes. 


“Frontenac, écrit Lanctôt, peut mainte- 
nant s'occuper de la traite, dont les cas- 
tors ont été retenus depuis trois ans dans 
les postes de l'Ouest par crainte de leur 
capture, à la descente, par les lroquois 
Sur son ordre, Louviqny, quittant Michilli- 
makinac, aborde à Montréal, au mois 
d'août 1693, avec une flotte de quatre cent 
vingt canots conduits par sept cents hom- 
mes, dont deux cent cinquante Français. 
Elle décharge près d'un million de livres 
de fourrures, répandant l'abondance dans 
le pays. Après la foire, Frontenac, qui re- 
çoit leurs chefs à sa table, tient, le 6 sep- 
tembre, une grande assemblée de diverses 
nations présentes et les exhorte à mener 
contre l'ennemi commun, qui est l'Iro- 
quois, une luttessans merci. Chargés des 
présents usuels, les Indiens repartent pour 
leur pays, accompagnés de Tonty, qui re- 
tourne à son poste de Saint-Louis-des- 
Illinois, et*de Nicolas Perrot, qui rentre au 
poste de Chouagen (Chicago), au fond du 
lac Supérieur, avec instructions à chacun 
de maintenir la paix entre les tribus de ces 
régions”, 


Le mauvais coup que leur a porté d'Aille- 
boust de Manthet, et les attaques dont ils 


ON VOUS DEMANDE 
UN COUP DE POUCE... 


° LA LIBERTÉ n'échappe pas au fléau de l'inflation. C'est-à-dire qu’il en 
coûte de plus en plus pour faire paraître le journal, même avec un personnel 


réduit. 


+ LA LIBERTÉ paraît depuis 64 ans, organe d'information et d'éducation au 
service de la communauté franco-manitobaine. 


+ Chaque semaine, le courrier vous apporte LA LIBERTÉ, journal‘bien fait, 
et cela ne vous coûte pas cher, comme on sait... 


* Pour faire face aux coûts de plus en plus élevés de production et de distri- 
bution, pour maintenir le journal sous le signe de l'excellence où nous l’avons 


placé, pour tenir en vie LA LIBERTÉ, 


il nous faut des fonds. Ce n'est pas 


souvent que nous réclamons de l’aide. Nous devéns maintenant le faire en 


vous 


demandant un abonnement de soutien. 


Complétez le coupon 


ci-dessous et joignez-y votre chèque fait à l’ordre de LA LIBERTÉ, au mon- 
tant que vous voudrez. On vous demande un coup de pouce. .. 


pm 


| LA LIBERTÉ, case postale 96, Saint-Boniface R2H 3B4 
| Voici mon chèque au montant de $....… ETDDEEPEET STE EETEEETEEE 
pour un «onnement de soutien à LA LIBERTE. 
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sont la cible de la part des tribus alliées 
des Français portent les lroquois, à l'été de 
1693 à demander la paix, Frontenac se 
montre difficile, Au printemps, une nou- 
velle ambassade se présente au gouver- 
neur, À New York, “letcher, qui est gou- 
verneur, réunit les chefs des Cinq-Nations, 
leur fait des cadeaux, et les engage à ne 
pas négocier avec les Français, “Ce qui 
n'empêche pas,écrit Lanctôt, les Tsonnon- 
touans et les Goyogouins d'envoyer dans 
l'automne deux ambassades à Montréal 
sans rien conclure, Dans l'Ouest, en dépit 
des “secrètes” intrigues des lroquois, les 
commandants Cadillac à Détroit, Tonty 
aux Illinois et Courtemanche à Miamis 
gardent à la France l'amitié et la traite des 
diverses tribus, Irrités d'être freinés sur 
tous les fronts, les lroquois, afin de forcer 
Frontenac à la paix, reprennent leur gué- 
rilla, Au printemps de 1695, plusieurs ban- 
des rôdent dans la colonie et abattent 
quelques habitants dans la région de 
Montréal au cours de l'été”, 


Frontenac, malgré un ordre du ministre 
qui lui enjoint de ne pas le faire, recons- 
truit le fort Frontenac, de façon plus consi- 
dérable qu'auparavant, Le ministre lui 
ordonne, par contre, de ‘faciliter une expé- 
dition de d'iberville à la baie d'Hudson, 
où la Compagnie du Nord cherche à recap- 
turer ses forts enlevés par les Anglais" 
L'extraordinaire Montréalais, avec son 
frère Sérigny, assiège le fort Nelson (ap- 
pelé fort Bourbon, par les Français) s'en 
empare, et passe l'hiver là-haut, ‘où il 
mêne une traite fructueuse, et rentre à 
Larochelle, en octobre 1695", L'expédition 
lui rapporte une trentaine de mille livres 
L'Angleterre, cependant, envoie à la baie 
d'Hudson, l'année suivante, une expédi- 
tion qui reprend le contrôle des lieux 


Frontenac veut frapper un grand coup. A 
74 ans, il conduit, au mois de juillet 1696, 
une armée de deux mille hommes, ‘qui 
doit traîner à bras ses canons et ses mor- 
tiers”, vers le pays des lroquois. L'armée 
atteint le fort Frontenac par le Saint-Lau- 
rent, traverse le lac Ontario, puis remonte 
la rivière Chouagen. C'est le chemin suivi 
par Denonville neuf années plus tôt. Le 4 
août, l'armée est en vue de la bourgade 


L'ACTUALITÉ 


La fin des Guerres iroquoises 


des Onnontagués que 8es occupants ont 
abandonnée, Les Français l'incendie, ‘'a- 
battent toutes les moissons sur pied si 
bien ‘'qu'il ne reste pas un seul épi debout" 
et pillent les caches de grain, d'outils, 
d'armes et de fourrures”, Un seul prison- 
nier: un vieillard, Les Sauvages alliés le 
font brûler au poteau, ‘Apprenez à mou- 
rir, chiens de Français, lance-t-il aux spec- 
tateurs de la torture, et vous, Sauvages, 
leurs alliés, qui êtes des chiens de 
chiens!”, Vaudreüil pousse chez les 
Onnelouts dont il détruit les moissons et 
brûle le village 


L'expédition rentre à Montréal le 20 août 
Elle a fait du mal aux lroquois mais elle 
n'a pas diminué leurs forces. Elle a, par 
contre, consolidé le pouvoir français dans 
le haut pays, ‘d'Oswego au lac Supérieur, 
avec l'alliance de nombreuses tribus" 


Les lroquais veulent se venger Ils deman- 
dent l'aide du gouveneur de New York qui 
"se contente de leur offrir, en septembre 
1696, des couvertures et des chaudières" 
IS lui font savoir qu'à moins d'aide, il leur 
faudra faire la paix avec Ononthio, et ils 
délèguent des ambassades dès l'année 
Suivante pour tenter d'amorcer des pour- 
parlers avec Frontenac. En même temps, 
ils restreignent leurs activités guerrières, 
même si, au cours de l'été, ils massacrent 
quelques colons à Saint-Lambert et à La 
Prairie 


Du côté du sud, nouvelle alerte. On ap- 
prend qu'une offensive anglaise se prépa- 
re contre Québec, Frontenac et Champigny 
fortifient la place. Mais l'ennemi ne se 
montre pas 


Puis le roi décide qu'il faut reprendre la 
baie d'Hudson ‘'et son marché des fourru- 
res”, C'est encore à d'Iberville que la t4- 
che est confiée, Et là commence une 
succession d'aventures glorieuses, un 
déploiement d'énergie physique défiant 
l'imagination, qui mèneront d'iberville et 
ses frères à la conquête de la baie d'Hud- 
son, de Terre-Neuve et de l'Acadie, et qu'a 
relatés dans un bel ouvrage, le professeur 
Guy Frégault 


(Suite, page 21) 


UN COURS DE JOURNALISME 


On se souvient de la session qu'organisa l'Office des Communi- 
cations sociales du Centre diocésain de pastorale au début du 
mois de mai dernier, à laquelle un nombre assez impressionnant 


dé personnes prirent part. 


Les participants à cette série de cours eurent ainsi l’occasion de 


se renseigner sur les moyens 


de communication de masse qui 


constituent un domaine fascinant qui apparaît à bien des gens 
comme quelque peu mystérieux. Qu'y at-il derrière les bulletins 
de nouvelles, les émissions d’affaires publiques? Comment se 


fait le journal? Etc. 


Cette session fut un début et il était question, peu après, de 
poursuivre, de pousser plus avant avec, peut-être, un groupe 
choisi. Nous croyons qu'il serait extrêmement utile que des 
cours soient donnés au Collège sur les principes du journalisme 
à des jeunes gens possédant déjà une formation dans certaines 
disciplines comme par exemple les sciences de l’homme, et une 
bonne culture générale, et qui les prépareraient à combler des 
postes dans la presse locale, parlée et écrite. 


Ces cours pourraient comporter des stages dans les journaux et 
les stations de radio et de télévision. Et puisque nous sommes 
en francophonie, les stages pourraient se faire à LA LIBERTE et 
à la radio et à la télévision françaises d'Etat. On ne fabrique pas 
des journalistes. La condition première est que le candidat ait 
une bonne formation, une culture étendue, et qu'il sache écrire 
— assurément. . . Le reste vient par la pratique. 


Ici se place le rôle des co 


érants dont les services sont prêtés 


par la France à LA LIBERTE. Le coopérant qui arrive ici est un 
professionnel et un technicien. Théoriquement, il vient aider à 
combler un vide, c'est-à-dire contribuer à former un ou des jour- 
nalistes afin que le journal dispose éventuellemen! d'un person- 


nel compétent et assez nombreux. Le coopérani 


‘est pas un 


homme à tout faire et vient ici écrire des articles pendant treize 
ou seize mois et repart. Le roopérant s'acquitterait ainsi très 


bien de sa tâche en faisant 
mét 


nal! iu lollège. 


ancficie 
stagiaires qui nous vicnd 


mnnaissancee ‘| 
cour 
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Les annonces publicital- 
res 8e propagent et se déve- 
loppent sur les moyens de 
communication de masse 
comme des parasites, Para- 
doxalement, elles affaiblis- 
sent leur pouvoir d'informer 
tout en fournissant les moy- 
ens de leur survie, En cela 
elles risquent de lcs dévier 
petit à petit de leur raison 
d'existence et de transfor- 
mer certains moyens de 
communication — radio, té- 
lévision et presse écrite — 
en de simples supports pu- 
blicitaires, 


Le rôle de la publicité se 
conçoit différemment selon 
la perspective économique 
et politique dans laquelle on 
se place, Cette conception 
détermine la plus où moins 
grande importance que lui 
accordent les  administra- 
teurs de moyens de commu- 
nication de masse. 


Dans le cas d'un journal, 
petites annonces et grandes 
pages de publicité consti- 
tuent une source de revenu 
non négligeable, La part des 
gains publicitaires croît 
constamment dans le chiffre 
d'affaires de la majorité des 
périodiques, Dans les quoti- 
diens elle représente fré- 
quemment 70 à 80% du 
total, parfois même plus, Il 
n'existe que de rares exem- 
ples de journaux arrivant à 
maintenir cette proportion 
aux alentours de 30 à 40% 
de leurs fonds de roulement, 
On peut citer dans ce cas le 
journal parisien ‘Le Monde, 


Contrairement à son prix 
de vente, les coûts de fabri- 
cation d'un journal sont rela- 
tivement élevés et leur aug- 
mentation reste constante, 
ce qui provoque, entre au- 
tres, les tirades régulières 
sur ‘la crise dé la presse" 
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LE MONUMENT AULNEAU - LA VÉRENDRYE 


LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE SAINT-BONIFACE et LA 
FONDATION MACDONALD STEWART invitent la population 
au dévoilement des statues du Père Jean-Pierre Aulneau, s.i. 
et de Jean-Baptiste de La Vérendrye qui doivent surmonter 
le socle inauguré le 6 juin dernier et qui aura lieu au cimetière 
de la Cathédrale de Saint-Boniface DIMANCHE le 17 
OCTOBRE qui vient, à 14 heures. 
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* dépôts à terme 
* plan d'épargne retraite 


* plan d'épargne logement 


180 jours 


Un mal nécessaire 


Il faut tenir compte dans 
ces coûts non seulement 
du secteur rédactionnel qui 
est peut-être celui qui paraît 
le plus en évidence, mais 
aussi du département technl- 
que, Infrastructure très coû- 
teuse, et d'une administra- 
tlon-service de diffusion, 
d'autant plus développée que 
le journal couvre une région 
plus grande, 


La complexité et le prix 
de cette Infrastructure s'élè- 
vent en fonction de la pagi- 
nation, de la technique d'im- 
pression, du tirage, du nom- 
bre de couleurs et enfin du 
nombre des secteurs d'infor- 
mation couverts, Un journal 
constitue donc une entrepri- 
se qui fabrique un produit 
vendu en-dessous de son 
prix de revient, La différen- 
ce doit être comblée par les 
revenus que fournit la vente 
d'annonces commerciales, 


En vertu de ces données, 
tout journal, non subven- 
tionné, doit laisser dans ses 


colonnes une place plus ou 
moins grande aux annonces 
publicitaires, |! est facile de 
luger de son état de santé 
financière à l'étude de la 
quantité de textes publici- 
taires par rapport à celle 
des textes d'information, Un 
journal permet rarement des 
profits, à moins de laisser 
une part exagérée de sa sur- 
face au domaine commer- 
clal, 

Cela tout journaliste le 
sait, et bien fou qui vou- 
drait supprimer toute publi. 
cité de sa publication. |! en 
signerait l'arrêt de mort, 


Mais ce besoin impératif 
d'annonces commerciales ne 
doit pas être satisfait à n'im- 
porte quel prix, Un journal 
doit d'abord informer ses 
lecteurs, La publicité lui en 
donne les moyens finan- 
ciers, 


Quant au problème de sa- 
voir si la publicité est ou 
non, une forme d'informa- 
tion, le postulat en contient 


ST. BONIFACE 
PAINTING & DECORATING 


Albert Gaborieau, prop. 


Décoration intérieure et extérieure 


dans les immeubles 


BUREAU : 284-2124 
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FONDUE BOURGUIGNONNE 


SAMEDI LE 23 OCTOBRE 


à 18 heures 


la réponse, 


Il résulte de tout cela que 
dans les salles de rédaction 
la question de la surface pu- 
blicitaire se pose quotidien- 
nement, Elle est résolue par 
un compromis, la publicité 
acceptée comme un mal 
nécessaire, 


Dans le débat qui mène à 
ce compromis il faut inclure 
de nombreux facteurs et ar- 
guments, ils tournent géné- 
ralement autour de la surfa- 
ce réservée aux annonces 
commerciales, de sa répar- 
tition à travers les pages et 
dans les pages, et accessoi- 
rement du contenu, Si la ré- 
daction doit admettre la pu- 
blicité, elle n'est en rien 
tenue à prendre en compte 
les messages ou idées qu'el- 
le véhicule, 


Plus la fabrication du jour- 
nal coûte cher, plus Il faudra 
vendre de surface aux an- 
nonceurs publicitaires, Dans 
ce même contexte, la répar- 
tition des annonces joue un 
rôle déterminant, Une publi- 
cité rapporte plus au journal 
selon qu'elle est placée à la 
une’, en dernière page, 
dans les pages du milieu ou 
en pages intérieures. Les 
meilleures places, dans la 
publication doivent évidem- 
ment revenir à l'information, 


Le problème du contenu 
s'avère par contre bien plus 


délicat, Dans certains cas Il 
peut soulever des questions 
de déontologie au même titre 
que les textes rédactionnels. 
Que doit dire une publicité? 
Comment doit-elle le dire? 
Son exagération ou son am- 
biguité éventuelles risquent 
de ternir la crédibilité des In- 
formations, donc de nuire au 
Journal, Un journal forme un 
tout, et une mauvaise publi- 
cité peut jeter le discrédit 
sur les informations, L'inver- 
se ne 8e vérifie pas toujours, 
La publicité dénigre par son 
essence même l'objectivité, 
ce vieux serpent de mer 
qu'on est toujours si prêt à 
brandir sous les yeux des 
journalistes qui parlent de 
questions controversées, 


Tous ces éléments con- 
courent à pousser tout infor- 
mateur qui essaie de faire 
son travail le plus honnête- 
ment possible, à minimiser 
dans son journal l'importan- 
ce accordée à la publicité 
dans laquelle il ne voit qu'un 
élément accessoire à la réali- 
sation de sa tâche, Lorsqu'il 
doit en accepter, il la voudra 
la plus informative et sobre 
possible, Ce n'est que dans 
cette mesure que rédacteurs 
et publicitaires trouvent un 
moyen terme. C'est cela 
aussi qui explique certaines 
rebuffades dans les rédac- 
tions, 


ALBERT LEMMEL 


Lettres à LA LIBERTÉ 


chrétien! On peut vivre une 
bonne vie sans être dans 
des cadres sacerdotaux, 
C'est ce que tu fais dans 
la vie qui compte — ton dé- 
vouement, ta bonté, ta vo- 
lonté, et... 


Nous aimerions que vous 
donniez un peu plus de con- 
sidération aux jeunes. Reli- 
sez votre lettre et vous ver- 


rez que c'est un peu fort! 
Etant ‘jeunes! nous n'accep- 
tons pas d'être jugés com- 
me tel, Il est peut-être temps 
que vous mettiez en prati- 
que le commandement “Tu 
ne jugeras point", avant de 
juger les autres! 


Conseil Jeunes Travailleurs 
et Universitaires 


La question scolaire 


Monsieur Czuboka 
Surintendant 
Division scolaire Agassiz 


Monsieur, 


Selon un article paru le 15 
septembre 1976, dans le 
Manitoba Beaver, vous au- 
riez dit à une réunion de la 
Commission scolaire que le 
Bureau d'Education Françai- 
se ainsi que la Société Fran- 


340, boul. Provencher 
Téléphone: 233-8972 


ARTISTE INVITÉE : 
MONA GAUTHIER 


Danse: Brétecher 


billets : $10.00 aux guichets du CCFM 


à Saint-Georges 


co-Manitobaine supportaient 
la Commission scolaire en 
ce qui concerne le transfert 
des étudiants de Saint-Geor- 
ges à Powerview. ‘The 
board's actions were sup- 
ported by both the Bureau 
d'Education Française and 
the Société Franco-Manito- 
baine”. 

Nous avons aussi appris 
que vous auriez fait le même 
commentaire à certains pa- 
rents, 

Vous savez fort bien, mon- 
sieur Czuboka, qu'en ce qui 
concerne la Société Franco- 
Manitobaine, ceci est entiè- 
rement faux. La S.F.M, était 
heureuse d'entendre que l'é- 
cole de Saint-Georges était 
désignée école d'immersion 
française et en aucun temps 
nous n'avons supporté un 
transfert d'élèves de Saint- 
Georges à Powerview. 

Nous ne connaissons pas 
vos intentions pour faire de 
telles déclarations, sinon ce- 
lui de vous trouver un appui 
pour une décision que vous 
avez prise. 

Je vous invite à discuter 
avec moi de ce problème afin 
que cette situation soit clari- 
fiée dans les plus brefs 
délais possibles. 

Veuillez agréer, Monsieur, 
mes salutations distinguées. 


Raymond Poirier, 
s Directeur général 
Copie à: 
- Comité de parents de Saint- 
Georges 
- M. Frank Thibedeau, Prési 
dent de la Com. Scolaire 
M. Raymond Hébert, Sous- 
Ministre du B.E.F. 
- M. Henri Marcoux, Prési- 
dent F.F.C.P. 
- La Liberté 
- Manitoba Beaver. 


Du côté de la cuisine 


Les tartes généreuses à la 
manière de tante Aurore 


TARTE À LA CITROUILLE 
Pâte brisée: 


1 tasse de farine tout-usage 
Vs de tasse de graisse végétale 
 c.àthé de sel 

eau glacée 


Mélanger la farine et le sel, y couper le gras en morceaux de 
la grosseur d'un pois, Faire la détrempe en ajoutant juste 
assez d'eau glacée pour obtenir une boule de pâte qui ne 
colle ni au bol, ni aux doigts. Envelopper la pâte et la mettre 
au frais au moins 15 minutes, deux heures si c'est possible, 
L'abaisser, en foncer une assiette à tarte profonde de 9 à 10 
pouces de diamètre, Remplir de la garniture suivante: 


GARNITURE 


2 tasses de citrouille en purée 
1% tasse de lait chaud 

Y de tasse de mélasse 

3 ou 4 oeufs 

1 tasse de sucre 

V2 c.àthé de muscade 


Cuire la citrouille à la vapeur où au four dans un plat couvert, 
la passer au tamis. Battre légèrement les oeufs, ajouter le 
sucre, le lait, la mélasse, la citrouille et la muscade, Verser 
dans l'abaisse et faire cuire au four à 4500F., les 10 premië- 
res minutes, diminuer la chaleur à 3500F, et continuer la 
cuisson encore 30 à 40 minutes ou jusqu'à ce que le centre 
de la tarte soit pris et le dessus légèrement doré. 


TARTE À LA FERLOUCHE 


tasse de mélasse 

tasses d'eau 

tasse de cassonade 

c. à table d'amidon de maïs 

c. à thé de zeste d'orange râpé 

c. à thé de zeste de citron râpé 

une pincée de muscade noix hachées. 
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Délayer l'amidon avec un peu d'eau froide, mettre le reste de 
l'eau, la mélasse, la cassonade, les zestes et la muscade 
dans une sauteuse et faire chauffer. Quand la préparation 
bout, ajouter l'amidon délayé, faire cuire en brassant jusqu'à 
épaississement et transparence. Laisser refroidir un peu et 
verser dans une abaisse de tarte déjà cuite et refroidie. Gar- 
nir de noix hachées. 


TARTE À LA RHUBARBE FRAÎCHE 
Pâte brisée pour deux abaisses de 8 pouces 


3 tasses de rhubarbe 

1 tasse de sucre 

4 cc. à table de farine tout-usage 
2  c. à table de beurre 


‘ 


Préparer une bonne pâte brisée avec 1 tasse de farine et % 
de tasse de graisse végétale. En abaisser la moitié et foncer 
une assiette à tarte profonde de 8 pouces de diamètre. Laver 
la ruhbarbe, la couper en bouts de 2 pouce, en mesurer 3 
tasses et la déposer dans l'abaisse. Mélanger le sucre et la 
farine et saupoudrer ce mélange sur la ruhbarbe, Parsemer le 
tout de noisettes de beurre. Couvrir d'une seconde abaisse 
dans laquelle on fait des incisions pour laisser échapper la 
vapeur, Faire cuire au four à 4500F., les 15 premières minu- 
tes, diminuer la chaleur à 3500F. et faire cuire encore 35 à 40 
minutes. 


TARTE À L'ÉTABLE 


6  c. à table de beurre 
6  c. à table de farine 
1% tasse de sirop d'érable 
V2 tasse d'eau chaude 
2 tasse de noix hachées 


Faire fondre le beurre, ajouter la farine, bien mêler. Ajouter 
le sirop d'érable et l'eau. Faire cuire en brassant jusqu'à ce 
que la préparation soit très épaisse et transparente. Verser 
dans une abaisse déjà cuite. Poudrer de noix. 


TARTE AU CITRON 


Pour une tarte, préparer une pâte brisée avec 1 tasse de fari- 
ne, autrement dit, le tiers de la recette de base, Garnir une 
assiette de 9 pouces, piquer l'abaisse et la faire cuire. La 
laisser refroidir et la remplir de la garniture au citron, 


GARNITURE AU CITRON 


tasse d'eau 

tasse de sucre 

c. à table d'amidon de maïs 
c. à table de beurre 

oeufs 

jus et zeste d'un citron. 


Ni h = — 


Bien mêler le sucre et l'amidon, ajouter l'eau et le zeste râpé; 
faire cuire en brassant jusqu'à ce que le mélange ait jeté quel- 
ques bouillons. Ajouter le beurre et les jaunes légèrement 
battus. Laisser cuire 1 minute sans bouillir. Retirer du feu, 
ajouter le jus de citron et laisser refroidir. Verser dans l'abais- 
se également refroidie. 


Préparer la meringue: battre les blancs d'oeufs en neige, 
ajouter 4 cuillerées à table de sucre (1 c. à table à la fois) en 
battant entre chaque adddition. Décorer la tarte avec la me- 
ringue et la faire dorer à four doux, (3000F.). 


TARTE AU SUCRE 


pl tasses de sucre d'érable 
1 tasse de crème épaisse 

V tasse de noix hachées 

Faire cuire sur feu doux durant 15 à 20 minutes; ajouter les 
noix et laisser tiédir, Verser dans une abaisse et faire cuire 
au four à 3750F, environ 40 minutes 


On peut remplacer le sucre d'érable par 1 tasse de sucre gra- 
nulé et 1 tasse de cassonade, ajouter alors 1 ©, à thé d'es- 
sence d'érable 


Pâte: 


1% tasse de farine 

» C, à thé de sel 

de tasse de beurre 

1 de tasse de graisse végétale 
2 ©, à table de sucre 

1 oeuf 


Défaire le gras dans la farine, ajouter l'oeuf, faire la détrem- 
pe, S'il faut plus de liquide, ajouter de la crème ou du lait 
riche 


Si on le désire, on peut couvrir la tarte au sucre d'une secon- 
de abaisse avant de la faire cuire 


TARTE AU SUCRE D'ÉRABLE ET À LA CRÈME 


4 tasses de sucre d'érable 
2 tasses de crème à 15% 


Prendre du sucre d'érable cristallisé ou hacher un pain, Mêler 
dans une sauteuse assez grande, le sucre et la crème. Faire 
cuire sur un feu doux jusqu'à ce que le sucre soit fondu. Met- 
tre alors sur un feu moyen et faire cuire, sans brasser jus- 
qu'à 2340F. ou balle molle dans l'eau glacée, Retirer du feu, 
laisser refroidir et battre, Dès que la masse est épaisse, la 
verser dans une abaisse déja cuite et refroidie, Garnir de 
crème fouettée sucrée de sucre d'érable. 


TARTE AU SUIF 


1 tasse de sucre d'érable 
1 tasse de raisins 

V2 tasse de suif 

1% c. à table de vinaigre 


Mêler tous les ingrédiens, les faire fondre sur feu doux. Les 
verser dans une abaisse, poser des bandelettes de pâte sur 
le dessus et faire cuire au four à 4500F, les 10 premières mi- 
nutes. Diminuer la chaleur à 3500F. et continuer la cuisson 
environ 30 minutes de plus. 


TARTE AUX RAISINS 


3 c. à table d'amidon de maïs 
3/4 de tasse de cassonade 
12 tasse de raisins sans pépins 
14 tasse d'eau 
le jus d'une orange et d'un citron 


Mélanger dans une casserole, la cassonade, l'amidon, les 
raisins bien lavés et l'eau froide. Faire cuire en brassant jus- 
qu'à ce que le mélange épaisisse. Laisser mijoter une ou 
deux minutes, retirer du feu, ajouter les jus de fruit, bien 
mêler, laisser refroidir. Foncer une assiette à tarte avec de la 
pâte brisée, y verser la préparation aux raisins. Couvrir d'une 
seconde abaisse ou seulement de bandelettes de pâte entre- 
croisées, badigeonner de lait, saupoudrer de sucre granulé 
et mettre cuire à 4500F. durant 10 minutes, diminuer la cha- 
leur à 3500F. et prolonger la cuisson 2 heure. 


TARTE AUX POMMES 


2  c. à table de beurre 
8 pommes à ouire tranchées mince 
L tasse de sucre 

le jus d'un demi-citron 


Faire fondre le beurre dans une marmite épaisse; y faire re- 
venir les pommes jusqu'à ce qu'elles aient diminué de volu- 
me. Retirer la marmite du feu; ajouter le jus de citron et le 
sucre. Laisser refroidir, Foncer une assiette à tarte de pâte 
brisée, remplir avec la garniture aux pommes. Humecter les 
bords de la première abaisse et recouvrir la tarte d'une secon- 
de abaisse dans laquelle on a fait des incisions pour laisser 
échapper la vapeur. Bien presser les bords de l'abaisse: ba- 
digeonner la surpace de lait ou d'eau; saupoudrer légèrement 
de sucre, Faire cuire au four à 4500F. durant les 10 pre ières 
minutes; diminuer la chaleur à 3500F. et prolonger là cuis- 
son durant environ 35 à 40 minutes. 


TARTE AUX FRAISES 


14 tasse de sucre 

1 c. à table d'amidon de maïs 
1 pincée de sel 

3 tasses de fraises tranchées 
1 c. à table de beurre 


Pâte brisée: 


Faire un mélange avec le sucre, l'amidon et le sel; ajouter ce 
mélange aux fraises. Foncer une assiette à tarte avec de la 
pâte brisée, y verser les fraises, parsemer de noisettes de 
beurre, couvrir de bandelettes de pâte entre-croiséeg. Faire 
cuire au four à 4500F. les 10 premières minutes, puis à 
3500F., 30 minutes de plus. 


Germaine Gloutnez “La cuisine québécoise”, 
Les Editions Eclair, Montréal. 


de ci, 
de ça... 


Les visiteurs, — Des personnages Intérossants nous 
ont rendu visite, au journal, la semaine dernière, dont 
le Secrétaire d'Etat, l'honorable John Roberts, et le 
Chef du Bureau du Canada du grand quotidien amé- 
ricain, THE NEW YORK TIMES, Robert Trumbull. 


Les enseignants manitobains protestent, — Au cours 
du congrès de la Fédération des Travailleurs du Mani- 
toba, la direction de la Société das Enseignants du 
Manitoba (Manitoba Teachers' Society) a décidé de 
protester contre le programme fédéral de lutte contre 
l'inflation parce que ce programme nuit à la procédure 
normale de négociation des conventions collectives et 
parce que ses effets se sont révélés injustes. La Socié- 
té devait adresser une pétition au Premier Ministre 
Schreyer pour qu'il retire le Manitoba du cadre imposé 
par le programme, 


Le rapatriement du contrôle aérien au Québec. — Alors 
que le gouvernement du Québec par l'entremise du 
ministre deds Communications, M. Denis Hardy, a 
donné un autre appui à l'Association des Gens de l'Air 
du Québec en mettant à sa disposition divers services 
et bureaux régionaux, les contrôleurs et pilotes du 
Québec rappellent que leur principale lutte portera pro- 
chainement sur le rapatriement du contrôle aérien au 
Québec. 


Le bilinguisme dans les tours de contrôle est un élé- 
ment spéctaculaire dans cette bataille mais, comme 
l'indiquait M. Pierre Beaudry, secrétaire de l'AGAQ, 
la lutte sera vaine si le contrôle de l'espace aérien se 
fait à l'extérieur du Québec comme cela est en train de 
se produire. 


“La protection de la langue française est un impératif 
de premier ordre au Québec, a dit M. Hardy,et le gou- 
vernement qui a à veiller sur les destinées du peuple 
québécois doit être d'une fermeté à toute épreuve 
quand cette primauté est mise en cause.” 


M. Hardy a offert à l'AGAQ la collaboration de son mi- 
nistère en mettant à sa disposition les bureaux régio- 
naux de Communication-Québec. 


Les Gens de l'air s'en trouvent heureux mais ils rap- 
pellent qu'actuellement il y a 400 contrôleurs anglo- 
phones à Moncton qui régissent la circulation aérienne 
au-dessus du Québec jusqu'à Rivière-du-Loup et qu'il y 
a 700 contrôleurs aériens anglophones à Toronto qui 
contrôlent l’espace aérien à partir de Montréal vers 
l'Ontario. Au surplus on rappelle que c'est le centre de 
Winnipeg qui contrôle le nord du Québec. 


Actuellement, selon M. Beaudry, les Québécois con- 
trôlent moins de 25% du territoire québécois et le mi- 
nistère du Transport a nettement tendance, d'après 
lui, à réduire cette proportion. 


Au point de vue pratique et à titre d'exemple, disons 
qu'un appareil d'Air Canada qui quitte Londres pour 
Toronto survolera tout le Québec mais sera en contact 
avec des contrôleurs du Québec durant moins de trente 
minutes. Ayant quitté la zone londonienne, il sera 
soumis au contrôle de l'Irlande du Nord sur une bonne 
partie de son trajet avant de passer sous les directi- 
ves du centre de contrôle de Gander-Oceanic. Au- 
dessus de Terre-Neuve et du Labrador il sera suivi par 
Gander après quoi Moncton le prendra jusqu'à une 
ligne nord-sud passant par Rivière-du-Loup. Etant 
donné que l'avion se trouvera alors à une altitude de 
plus de 17,000 pieds il échappera au contrôle de 
Québec conformément aux exigences du ministère et 
devra être pris en charge par Montréal directement. 
Ce sera la première fois, après plus d'une heure de vol 
au-dessus du Québec qu'il sera sous les directives de 
contrôleurs québécois. Mais trente minutes plus tard, 
alors qu'il se trouvera légèrement à l'ouest de Montréal 
il sera passé immédiatement aux contrôleurs toron- 
tois. 


A Montréal, il y a 145 contrôleurs et une quarantaine à 
Québec ce qui suffit pour le contrôle aérien de 25% 
du territoire québécois. 


Selon les Gens de l'air, il s'agit là du véritable enjeu de 
la bataille actuelle car en étendant les zones de con- 
trôles de Moncton et de Toronto on pourrait tout sim- 
plement ne plus avoir besoin de contrôleurs au Québec 
sauf naturellement pour les tours de contrôle des aéro- 
ports qui contrôlent non pas la circulation aérienne 
mais |gs atterrissages et les décollages. Selon M. 
Beaudry, le ministère des Transports d'Ottawa a déjà 
préparé un projet en vertu duquel le centre de contrôle 
de Montréal ne surveillerait le territoire du Québec que 
dans un rayon de 80 milles laissant à Moncton et à 
Toronto l'autorité pour le reste du ciel québécois. 


(Dans Le Devoir) 


nn nu 


Des frites avec de la moutarde. — Essayez ça. . . mon 
copain les adore... 
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FRANC SUCCÈS DU MARCHETON 


L e S régions SAINT-PIERRE SAINT-MALO 


Venant du sud, un vent très fort; venant du nord, 57 marcheurs de tout âge 
sur le chemin 59, entre Saint-Pierre et Saint-Malo, L'enthousiasme des der- 
niers l'emporta et le grand MARCHETON de 10 milles organisé par l'AMI et 
les COPAINS rapporta $1,985,00 à L'ATELIER RIVIÈRE-ROUGE de Saint- 
Malo, 


Cet argent servira d'une part à quelques réparations de l'édifice, et d'autre 
part à permettre à l'Atelier d'accepter encore d'autres personnes qui ont be- 
soin d'un emploi dans un cadre protégé où elles peuvent évoluer à leur 
propre rythme, L'existence de cet Atelier depuis trois ans a beaucoup sen- 
sibilisé les gens de la région à cet appel d'un grand nombre de personnes 
qui veulent prendre leur place dans le courant de la société et y vivre pleine- 
ment, 


Le Marcheton de l'Ateller Rivière-Rouge était le 3e en 3 ans, Malgré le fait 

qu'il y ait eu réunis un plus grand nombre de marcheurs en 1975 (69), les 

fonds de l'an passé étaient inférieurs au résultat de cette année ($1,167.00 en 
W'EAT, 1975). 


Roland Maynard de Saint-Malo, âgé de 14 ans, fut le premier arrivé, ayant 
parcouru les 10 milles en une heure 35 minutes, La première fille qui termina 
le marcheton fut Joanne Gabelil (12 ans), en 2 heures 4 minutes. Collette 
Morin a remporté un prix pour avoir prélevé le plus gros montant, soit 
$187.00, 


S'il y avait eu un prix pour ‘participation familiale’, sans doute la famille 
Pierre Laroche aurait été applaudie; en effet, il y avait 5 marcheurs de cette 
même famille, dont le plus jeune marcheur de la journée, Vincent Laroche, 
âgé de 10 ans, 


L'AMI et les COPAINS, les organisateurs du Marcheton, sont deux groupes 
de jeunes de Saint-Malo et Saint-Pierre qui s'occupent de différentes rencon- 
tres et ramassent de l'argent pour différentes causes. Une quarantaine de 
marcheurs participaient à ce marcheton. 


0 ) H,P, 
UN kilomètre à pieds, ça use les souliers. Photo Hubert Pantel 


ENTRETIEN .… (suite) 


vions présenté un prograrmi- 
me en une dizaine de points 
assez précis, même avant la 
loi, qui a été ignoré par le 
gouvernement fédéral, Nous 
n'ignorons pas le problème 
de l'inflation qu'évidemment 
il faut combattre, Mais je ne 
crois pas que ce combat 
doit se faire sur le dos 
des travailleurs. Ce n'est pas 
la bonne façon. || est possi- 
ble de contrôler les taux d'in- 
térêt, les banques, le profit, 
qui ne sont pas contrôlés 
présentement, Et c'est cela, 
beaucoup plus que les salai- 
res des ouvriers qui provo- 
que l'inflation. Pour ce qui 
est du chômage, évidem- 
ment nous pensons que l'ac- 
tuel plan anti-inflation con- 
tribue à l'augmenter, et va 
encore l'augmenter Ce 
qu'on fait actuellement c'est 
marcher un pas en avant 
pour reculer de deux, 


La publicité qu'orchestre ac- 
tuellement le gouvernement 
aux résultats de sa loi, ne 
sert à rien, Le gouvernement 
rencontre de plus en plus 
d'opposition, même en de- 
hors de ce programme. C'est 
gaspiller de l'argent inutile- 
ment, puisque les gens con- 
naissent maintenant cette 
loi et ses effets et l'aiment 
ou ne l'aiment pas. 


AL 


On a parfois traité cette 
grève du quatorze d'illégale 
et d'antidémocratique. 


BNC: 


lllégale? Peut-être. Antidé- 
mocratique, non. La démo- 
cratie c'est plutôt le gouver- 
nement qui ne l'a pas respec- 
tée, puisqu'il a été élu sur 
un programme qu'il ne res- 
pecte pas. || a permis les 
contrôles malgré toutes les 
promesses. 


AL 


Le congrès de la Fédération 
des Travailleurs du Manitoba 
s'est tenu il y a deux semai- 
nes à Brandon. Pouvez-vous 
nous évoquer les principaux 


Ou le train àtrès, très bas prix. ue 


Il y a eu deux point impor- 
tants. Premièrement les syn- 


Aller-retour 7 à 30 jours Quelques exemples du tarif NAT AARONSSe  Les d ln TenetION EU 
pour toute destination au coach aller-retour: ER CLR EI EN tan ii blique provinciale, qui tra- 


5 alis € 25 6CONOoMIeS À 
vous faire réaliser de grandes éco Vallnt Bet toute 


S > s les ails € ès d agent de voyages ou 
Canada. Montréal $ 74.80 Vous pouvez obtenir tous les détails auprès dun agent € yag Ar du Marti bi UN 


du bureau des Ventes Voyageurs VIA CN 


“A ; s réduits sont e proposé une résolution qui 
(sauf Terre-Neuve) Edmonton $ 50.60 Ces nouveaux tarifs réduits sont en LE A NA RA 


vigueur jusqu'au 31 mai 1977 sauf à 


Vancouver $ 78.10 certaines périodes de congés soutien au Nouveau Parti 


Prix minimum du billet aller-retour Démocratique, qui est ici 
(supplément normal pour autres $4: les arrêts en route ne sont pas 


voitures) permis (Suite, page 18) 


NE 
+ 


* nul 
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Gerry, french 


MPLEMENTS LTD. 


30, rue Plymouth, Winnipoy 


Concessionnaire des pièces de rechange pour les 


machines White, Cockshutt, MM, et Oliver 
Consultez-nous avant d'acheter, Nous allouons 
les plus hauts prix sur les échanges, 

A vendre, comme neuve IMC à essance, 320 hrs 


Appelez Gerry Hanchel ou Rodger Dickson 


Rodger: 888-2041 


LE DR ARCHAMBAUTL À SAINT-GEORGES 


Le président de la Saciété Franco-Manitobaine sera à Saint-Georges 
le lundi 18 octobre pour rencontrer la population francophone 
de la région. 


où? Salle McDougall 
QUAND? Lundi, le 18 octobre 
HEURE? 20h 
À l'ordre du jour: 
- rôle de la S.F.M. depuis l'assemblée annuelle 
- développement communautaire 


- autofinancement 
- {out autre point que vous voulez soulever 


À BIENTÔT! 
000 
ATTENTION!!! 


MINIFRANGLAIS — MINI FRANCO FUN 
Cours de natation au 
YMCA de Winnipeg. 

Il y a encore des places pour les cours suivants: 
Petits (1/2 à 2 ans): jeudi matin à 9h15 
Petits (2/2 à 4 ans): mardi matin à 10h00 
Les 9 séances coûtent $9.00 
Inscrivez vos petits sans tarder car les cours débuteront bientôt. 
Appelez Rita au 253-1894 
ou Anne-Marie, à la S.F.M., au 233-4915. 


60-00 
AGE D'OR — SAINT-PIERRE 


Le 20 octobre se déroulera l'assemblée annuelle du club d’âge d'or 
“Eternelle Jeunesse”. 
Nous comptons sur votre participation pour le succès 
de cette réunion! 


A l'ordre du jour: 

- rapport d'activités 
- rapport financier 
- discussion 


Il ne faut pas oublier qu’il y aura élection pour combler les 
quatre postes au niveau de l'exécutif. 
N'oubliez pas! 
C’est le 20 octobre à 8h p.m. 
au Manoir de Saint-Pierre. 


Q'0"Q 
SAINTE-AGATHE 


C’est le 17 octobre qu'aura lieu le souper paroissial de 
Sainte-Agathe. 
Venez rencontrer vos amis! 


QUAND? le 17 octobre 
HEURE? de 12h à 20h 
ENTRÉE? Adultes: $3.00 


Enfants de 15 ans et moins: $1.50 


Organisé par les Chevaliers de Colomb 


ON VOUS ATTEND! 


AVIS 
CHANGEMENT D'HORAIRE 


Dr AR. Kirouac, dentiste (bilingue) 
app. 1-130, rue Marion 
$11,500, Rendez-vous du lundi au vendredi 
de 8h à 5h et le samedi de 9h à midi 


699-1292, Téléphone: 247-4854 


Rés, Gerry : 888-4505 


Notre-Dame-de-Lourdes 


Le mercredi 20 octobre 
1976 à 19h30 sera présenté 
le film “Au bout de mon 
âge”. il sera précédé de deux 
courts métrages et le tout 
sera présonté à l'institut col- 
léglal Notre-Dame à Notre- 
Dame-de-Lourdes, “Au bout 
de mon âge” est une expé- 
rlence de cinéma-vérité qui 
expose les difficultés des 
gens du troisième âge; le 


Levasseur à travers les éta- 
pes de la séparation, Le film 
est dur mais la réalité l'est 
autant sinon davantage. 


Tous les francophones de 
la région de la Montagne 
et des autres régions sont 
invités à se rendre à Notre- 
Dame, le 20 octobre 1976, 


Richard Duval 
Comite culturel de Lourdes 


réalisateur a suivi le couple 


L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 17 AVRIL 
RÉSERVEZ-VOUS CETTE JOURNÉE 


NON DES FALMS MUTL 
PLRARE DAVID presente 
un film de 
Clément Perron 


LA 
Ÿ GORE 


6 vivent paisiblement jusqu au 
Jour où. la mobilisation 
generale est decrètee 

16 relusent d'aller se 
battre de "l'autre bord 
etresistent par tous 


fantaisie 
C'ÉTAIT LE 


LES 19, 20 ET 21 OCTOBRE shoes 
CINEMA JOLYS 


ST-PIERRE, MAN. TEL 433-7192 


LA FONDATION RADIO 
SAINT-BONIFACE INC. 


Le Comité qui étudie les demandes et qui 
recommande au Conseil d'Administration 
de verser certaines bourses ou certains octrois 
se propose à toute fin pratique de ne tenir ses 
réunions que deux fois l'an, soit en mai eten 
novembre de chaque année. 

Par conséquent, toute personne ou 
organisation désireuse de se prévaloir des 
bienfaits de la Fondation est priée de se 
procurer une formule de demande en écrivant à 


La Fondation Radio Saint-Boniface Inc, 
Case postale 102 
Saint-Boniface, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 3B4 


Toute demande dûment complétée doit être 
transmise au 
Comité avant le 31 octobre 1976. 


Depuis trois ans plusieurs personnes 
ont démontré un intérêt soutenu à l'oeuvre de 
la Fondation et le Conseil tient à leur exprimer 

son entière gratitude. 


Ld 
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Spectacles et arts 


À 
æ 


POÉSIE ET GRÂCE, UNE FORCE NOUVELLE 


M Après un an d'absence j'ai 
été absolument charmée et 
surprise de revoir le Ballet 
Royal de Winnipeg. La com- 
pagnie a raieunie cette an- 
née et emploie un bon nom- 
bre de danseurs de son 
Ecole, la différence est très 
marquée et très agréable. 


Le rideau s'est levé sur le 
“Magnificat”, choréographie 
d'Oscar Araiz, musique de 
J.S. Beach, j'aimerais faire 
un mot d'esprit et dire que 


c'était magnifique, mais cela 
ne l'était pas vraiment. La 
ligne générale des danseurs 
est très nette, assez bien 
controlée (il faut absolument 
passer sur le fait qu'un dan- 
seur a manqué la mesure et 
qu'une danseuse s'est mé- 
langé les pieds; la faute 
d'aujourd'hui ne sera pas 
celle de demain), dans l'en- 
semble le niveau était bon. 
Toutefois, les qualités des 
danseurs ne rachètent pas 
la pauvreté d'enchaînement 


des mouvements. De plus, 
quand on arrive à se créer 
une atmosphère mystique, 
elle est invariablement dé- 
truite par le fait qu'on voit 
toutes les coulisses, un pan- 
neau avec Défense de Fumer 
n'ajoute rien au décor, déjà 
assez pauvre! |l est très dif- 
ficile de choréographier la 
musique de Bach, c'est une 
musique qui a de l'ampleur 
mais la danse ne suit pas. 
Aussi, il y a beaucoup trop 
de compositions des mouve- 


atelier octobre 


FIN DE SEMAINE — 29 AU 31 OCTOBRE 


NOM: 


GIMLI, MANITOBA 
FICHE D'INSCRIPTION 


EN A NON ARC ne 


LL SLT RÉ MRn RSRAnEN EDR ||; 1 (SAGE ANS 


CHOISIR UN ATELIER DE CHAQUE BLOC: 


BLOC I — 
gigue débutante 


danse internationale intermédiaire ............... 


CODE POSTAL: ............. 


danse pour enfant (atelier destiné surtout aux professeurs de la 


1ère à la 6e année) 


BLOC II — 


gigue avancée 


CEREFELEEEEETE TE 


danse internationale débutante ............... 


COÛT DE L'ATELIER ($25.00) CI-JOINT: oui 


chèque payable à: LES GAIS MANITOBAINS 


TRANSPORT FOURNI À PARTIR DU CCFM: oui 


SIGNATURB NP Trenet idee este ttie 


ENVOYEZ AU BUREAU DE 


ENSEMBLE FOLKLORIQUE 
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ments qui ont un air ‘déjà 
vu", chez G, Balanchine et 
H, Lander notamment, |! est 
bon de s'inspirer des grands 
choréographes, mais Il ne 
faut pas les imiter, Le man- 
que de jeux de lumière s'est 
fait ressentir, Pour compen- 
ser une oeuvre qui manque 
de force nous avons eu le 
plaisir d'une très belle chora- 
le dirigée par Henry Eng- 
brecht, des solistes tout à 
fait à la hautéur, 


“Solas”, Un mouvement 
court, dansé par Marina 
Eglevsky, choréographie de 
Salvatore Alello sur une mu- 
sique de E, Villa Lobos, Fort 
bien dansé ce petit morceau 
avec de belles expressions 
dramatiques, mals pourquoi, 
oh! pourquoi utiliser un 
vieux disque qui crache et 
crachotte, tousse et tousso- 
te?! Nous avons des oreilles, 
pitié! le ballet n'est pas seu- 
lement un art visuel. Bien 
sûr on ne pouvait pas faire 
venir Victoria de Los Angeles 
et personne peut-être ne 
chante comme elle... ou vrai- 
ment? Si la chorale d'Henry 
Engbrecht est assez bonne 
pour le “Magnificat”... vous 
voyez ce que je veux dire. 
C'était une erreur artistique, 
l'oeuvre de Salvatore Alello 
en a souffert grandement. 
Espérons que cela ne va pas 
le décourager et qu'il va con- 
tinuer à travailler la choréo- 
graphie, l'apprentissage est 
long. |! faut donc applaudir 
Marina Eglevsky pour avoir 
bien dansé avec une musi- 
que pareille, mais de grâce 
que la direction ne nous sou- 
mette plus à la torture d'un 
tel disque. 


* 


Le Ballet Royal de Winni- 
peg a bien de la chance d'a- 
voir Gallene Stock et Gary 
Norman dans ses rangs. Îls 
ont dansé le ‘Grand Pas de 
Deux" du Casse-Nolsette de 
J, Neymeler sur la musique 
traditionnelle de Tchaïkov- 
sky, Ils ont tous deux une 
très belle technique, des 
cabrloles battues qui sont 
vraiment battues et ces 
fouettés qui tournent exacte- 
ment en place, beaucoup 
d'élégance. ls semblaient 
un peu nerveux, mails ceci 
n'a pas marré la richesse 
de leur expression. Les spec- 
tateurs ont été sensibles à 
l'excellente qualité de leur 
Pas de Deux et les a applau- 
dis généreusement, Je re- 
grette l'absence d'un décor. 


J'ai réservé pour la fin mon 
appréciation de la pièce de 
résistance: Mahler 4, “L'E- 
ternité c'est Maintenant”, 
musique de Gustav Mahler, 
choréographie d'Oscar Aralz, 
et dont c'était la première 
mondiale, C'est une oeuvre 
poétique, pleine de grâce et 
de bon goût, Je ne me 
trompe pas en disant que le 
public l'a bien reçue, trois 
rappels c'est bon signe. La 
choréographie est vigoureu- 
se et très harmonieuse, avec 
une touche d'humour Ici et 
là. Les costumes et les dé- 
cors ont été reproduits d'a- 
près les oeuvres du peintre 
Gustav Klimt que Mahler ad- 
mirait, ils conviennent admi- 
rablement à l'atmosphère de 
“L'Eternité c'est Maintenant" 
et complètent le plaisir es- 
thétique auquel des jeux de 
lumière intéressants contri- 
buent beaucoup. 


LA CHORALE DES INTRÉPIDES 
présente 
la reprise du Concert du Printemps 
mettant en vedette 
FERNAND GIRARD, basse 


et 


une chorale d'enfants 


en la 


SALLE PAULINE-BOUTAL AU C.C.F.M. 
LE VENDREDI, 29 OCTOBRE A 20H30 


* 


billets au guichet du C.C.F.M. — $3.00 


LE BALLET ROYAL DE WINNIPEG: PREMIER SPECTACLE DE LA SAISON 


“Mahler 4" est construit 
autour d'un poème, Les trois 
amours de la très jeune fille 
constituent le premier mou- 
vement, Bonnie Wyckoff est 
la Jeune fille, Elle est la per- 
sonnification de la grâce In- 
nocente, Voici une danseuse 
qui a évolué et progressé 
en technique, en force et en 
assurance depuis un pou 
plus de trois ans qu'elle est 
avec le Ballet Royal de Win- 
nipeg, mals qui n'a rien per- 
du de sa frafcheur, “L'amour 
Paternel"” dansé par Shéri 
Cook et Mauricio Wainrot, 
un Invité, avait beaucoup de 
dignité; l'Amour Fraternel" 
dansé par David Peregrine 
avait la tendresse protective 
d'un grand frère, tandis que 
Gary Norman, “l'Amour tout 
court, était romantique au 
possible, Le deuxième mou- 
vement était la “Mort” qui 
subit le charme de l'enfant 
innocente, Salvatore Alello 
en plus de sa technique 
impeccable a un pouvoir dra- 
matique et une présence en 
scène magnétique et son 
duet de la mort avec Bonnie 
Wyckoff est poignant. 
“Souvenir'', le troisième 
mouvement, montre com- 
ment les trois amours expri- 
ment leur chagrin avec la 
figure de la mère qui relie le 
passé et le présent mais 
aussi l'avenir, l'éternité que 
l'on voit maintenant dans le 
quatrième mouvement: le 


(Suite, page 22) 


HOTONEIGES 

ARCTIC CAT 

USAGÉES 
Panther 
Cheetah 
Cheetah 


MOTONEIGES 
YAMAHA 
USAGÉES 


SPORTS 


LTD 


Ph. 822-5196 
Morden 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR FA TRUCK 


À MEILLEUR MARCHÉ 


AE ELE 


Jean Gauthier 
gérant 


L'Office de rédaction française 


Orf 


3405 


55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'elégance 


247-5522 


Avis 
d'Audience Publique 


RENE NA TRE CN ER TOR CURE RE 


Ottawa, le 4 octobre 1976 
PREMIÈRE PARTIE 


VANCOUVER (COLOMBIE-BRITANNIQUE) 
LE 8 NOVEMBRE 1976, 9h00 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes tiendra une audience publique qui s'ou- 
vrira le 8 novembre 1976 à l'Hôtel Vancouver, 900 ouest, 
rue Georgia, Vancouver (Colombie-Britannique) afin d'é- 
tudier ce qui suit: 


CALGARY TELEVISION LIMITED, 955 SUD-OUEST, 
CHEMIN RIDEAU, CALGARY (ALBERTA). 


Calgary (Alberta) -761028000 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radio- 
diffusion afin d'exploiter un réseau de télévision de langue 
anglaise se composant de CFAC-TV Calgary (Alberta) et 
6 retransmetteurs, CJOC-TV Lethbridge (Alberta) et 6 re- 
transmetteurs, CKND-TV Winnipeg (Manitoba) et CITV-TV 
Edmonton (Alberta) afin de diffuser pendant la saison 
1976-77 toutes les parties de hockey des cowboys de 
Calgary. 


Endroits où l'on peut 
examiner la demande: 


955, chemin Rideau 
Calgary (Alberta) 


603, chemin Saint Mary 
Winnipeg (Manitoba) 


5325-104e rue 
Edmonton (Alberta) 


Le studio de CJOC-TV 
28e Rue nord 
Lethbridge (Alberta) 


AUBAINE DE 
SOLEIL 


à partir de 


$ 


y compris logement et 
! retour par air, par Wardair 747 


Un coup de fil et vous pourriez être de la prochaine 
envolée Intervac vers Hawaii à bord d'un 747 de War- 
dair jouissant de repas de première classe et des servi- 
ces gratuits du bar. Ces envolées partiront de Winnipeg 
chaque dimanche à compter du 31 octobre jusqu'au 
28 novembre. Grand choix de logement à Hawaii. Plus 
possibilité, au choix, de vacances sur une, deux ou 
quatre des fles. Des vacances par Wardair. . . pour le 
coût, vous ne pouvez espérer mieux. . . 


AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher 
247-4816 


APPELEZ-NOUS POUR 
PLUS DE DÉTAILS 


CANWEST BROADCASTING LTD,, 603, CHEMIN 
SAINT MARY, WINNIPEG (MANITOBA), 


Winnipeg (Manitoba) -761030600 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radio: 
diffusion afin d'exploiter un réseau de télévision de langue 
anglaise se composant de CKND-TV Winnipeg (Manitoba), 
CFAC:TV Calgary (Alberta) et 6 retransmetteurs et CJOC- 
TV Lethbridge (Alberta) et 6 retransmetteurs et CITV-TV 
(Edmonton (Alberta) afin de diffuser pendant la saison 
1976-77 toutes les parties de hockey disputées à domicile 
des Jets de Winnipeg, 

Endroits où l'on peut 

examiner la demande: 


603, chemin Saint Mary 
Winnipeg (Manitoba) 


955, chemin Rideau 
Calgary (Alberta) 


5325-104e rue 
Edmonton (Alberta) 
Le studio de CJOC.TV 
28e Rue nord 
Lethbridge (Alberta) 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
Règles de procédure: 


Toute personne intéressée à faire connaître son point de 
vue au Conseil, sous forme de plainte, représentation, 
intervention où observation peut consulter les Règles de 
procédure du CRTC pour obtenir les renseignements à 
l'égard de la formulation, la signification et le dépôt de 
ces commentaires, Le public peut se procurer un exem- 
plaire de ces règles à l'endroit suivant: Centre d'Edition, 
Imprimerie et édition, Ministère des Approvisionnements 
et Services, 270, rue Albert, Ottawa (Ontario) 


Date limite de réception des interventions: 
Le 25 octobre 1976. 


Destinataires: Le requérant et le CRTC avec preuve de 
signification. 


Examen des documents: À l'adresse susmentionnée et 
aux bureaux du Conseil, 100, rue Metcalte, pièce 1601, 
Ottawa (Ontario), 

Renseignements: Ecrire au CRTC ou composer les 
numéros 613-996-2294 ou 995-6957. 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


Avis public CRTC 1976-79 


nications and Telecommunications 
Commission 


CanocicnA.s . 


À CARPETS LTD. 

Î 

1609, chemin Pembina, 558, chemin Saint Mary's 
453-4048 233-8158 


Vous souhaitez une expérience enrichissante pour 
votre petit de 3 ans? Pourquoi pas LA PETITE ÉCOLE 
INC. Pour plus de renseignements, appelez Jean Bal 
aen, 233-5429, - 942-2588 ou Bernadette L. Hébert au 
247-8071. 


1! y a du nouveau de ce côté-ci de la rivière! 


VOYAGEUR 


AUTO LEASING 


£  & RENTAL 
à Court ou à long terme 


TARIFS DIVERS: à la journée 
fins de semaines 
à la semaine 


1976 Dodge 
| Darts & Aspens 
366, rue Marion, angle Des Meurons 
| Pour renseignements généraux 
et sur les tarifs, appelez 


233-7018 


340, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-8972 


Billets $1.50 -au C.C.FM. 


a Conscil de la raciotiffusion Canadian Radio-television 
, ctdos télecomm 


ai fodllir ati cdétanl mctitanugélen dhtt 


cn susd 


spectacles et arts 


FONDUE AU C.C.F.M. 


Le Centre Culturel franco-manitobain a organisé 
pour le 23 octobre une Fondue bourguignonne, Si on 
se rappelle la popularité des fameuses fondues organi- 
sées par l'ancien Centre Culturel de Saint-Boniface, 
c'est un événement qui promet beaucoup, Mais, si en 
plus on nous dit que l'artiste invitée de cette soirée est 
Mona Gauthier, c'est alors un événement à ne pas man- 
quer, 


En quelques années, Mona a su charmer par son 
talent un public de plus en plus nombreux. Elle a parti- 
cipé entre autres aux spectacles de la chorale Les Blés 
au Vent, du 100 Nons et des Gais Manitobains, Son 
répertoire personnel est formé en majeure partie de 
chansonnettes françaises, Par contre, comme elle le 
dit elle-même: “J'aime beaucoup les chansons poéti- 
ques et mélodieuses mais j'apprécie la musique de 
tout genre”, 


Venez partager un bon repas et une belle soirée en 
compagnie de Mona Gauthier, le 23 octobre prochain. 
Les billets sont en vente aux guichets du C.C.F.M, 


* 
L'ALLIANCE FRANÇAISE VOUS INVITE 


L'ALLIANCE FRANÇAISE DU MANITOBA a le plaisir de vous 
inviter, vous et vos amis, à son thé annuel et à une exposition 
de peintures de Roger Lafrenière qui auront lieu au 1301, 
Wellington Crescent, le dimanche 17 octobre 1976, de 15h00 
à 17h00 heures. 


Avis Public 


Ottawa, le 4 octobre 1976 


MODIFICATION AU RÈGLEMENT RELATIF À LA 
TÉLÉDIFFUSION 


(Modification au règlement relatif à la teneur en émissions 
canadiennes) 


À la suite de son avis public du 3 août 1976, le Conseil 
publie aujourd'hui la modification suivante au Règlement 
relatif à la télédiffusion en date du 15 septembre 1976: 


1. L'article 6A du Règlement relatif à la télédiffusion 
est modifié par l'adjonction du paragraphe suivant: 


(10) Aux fins du présent article, les heures de diffusion 
consacrées à une émission sont présumées compren- 
dre le temps consacré au matériel publicitaire qui est 
(a) compris dans l'émission; 
(b) présenté lors d'une pause dans l'émission; ou 
(c) présenté entre la fin de l'émission et le début de 
l'émission suivante." 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 


Commission 
j Une bouchée? 
, Un gueleton? 


Un ‘’Après-Théatre’”? 


| ja La Grenouillère … 
ll .: CRAN 2 AIN PEL l il 


canadiennes 


150, BOUL, PROVENCHER RESERVATIONS: 233-0422 


Vendredi 
le 15 octobre 1976 


à 8h p.m. 
danses carrées, chansons à répondre, 


violoneux 


LA LIBERTE, jeudi 14 octobre 1976 / 9 


Cestune toute | 
les nouvelles Chevrole 


La Vega 
La Chevette La Chevelle Malibu à arrière ouvrant 


Classic 


5 MI/GA 3 MI/GAL ”. MI/GAL 2 MI/GAL 4 MI/GA 3 MI/GAL 4 MI/GAI 


grand-route grand-route ville j'and-route ville grand-route 
Ces chittres sont estimatits et bases sur les méthodes Ces chittres sont estimatits et basés sur les méthodes Ces chittres sont estimatits et basés sur les méthodes Ces chittres sont est 
d'essai approuvees par Transports Canada pour le moteur d'essai approuvées par Transports Canada pour un coupe d'essai approuvées par Transports Canada pour un moteur d'essai approuvées f 
4 cylindres de 1 6 litre à carburateur 1 corps livrable en Malibu Classic équipé d'un moteur 6 cylindres de 250 po Dura-Built 4 cylindres de 140 po cu à carburateur 2 Dura-Built 4 cylindre 
oplion, avec rapport de pont arrière de 3 70 et boite Cu à Carburateur 1 Corps, avec rapport de pont arrière de Corps. avec rapport de pont arriere de 2 92*et boite corps. avec rapport { 


manuelle à 4 vitesses } 73 et boite de vitesses automatique manuelle à 4 vitesses manuelle à 4 vitesse 


La Monte Carlo 


Y/ 
P4/ 
V/ jé - 7 _ sn 
sarnranen 1 
Faitil 
BHREEe 


les = 


3 MI/GA 2 MI/GAL 2 MI/GAL 2 MI/GAL 30 MSA 


grand-route ville ] ville grand-routé 


ME Re 


Ces chittres sont estimatifs et basés sur les méthodes Ces chiffres Sont estimatits et bases sur les méthodes Ces chittres sont esti 
Ces chittr tits et ba es méthodes d'essai approuvées par Transports Canada pour un coupe 1e5$ai approuvees par Transports Canada pour un moteur d'essai approuvées f 
j'essai ap pa insf inada f noteur Nova équipé d'un moteur 6 cylindres de 250 po cu à 6 cylindres de 250 p à à carburateur 1 corps. avet 6 cylindres de 250 pc 
VB de 3 AT ;) A Carburateur : tf ivec rapport de carburateur 1 Corps. avec rapport de pont arrière de 2 73 rapport de pont arrière de 2 73 et boite de vitesses rapport de pont arrie 
pont arriere de 2 56 et boite de vitesses automatique et boite manuelle à 3 vitesses automatique vitesses 


* Rappelez-vous que ces chiffres sont estimatifs et basés 
sur les méthodes d'essai approuvées par Transports Canada, 
Le millage réel peut varier selon le lieu où vous conduisez, V 
vos habitudes de conduite, l'état de votre voiture et 
l'équipement en option, 


La Chevrolet Caprice Classic 


Nous avons entièrement repensé la voiture préférée des Canadiens 
e hauteur siège-plafond plus grande e plus d'espace pour les jambes à l'arrière 
e plus d'espace dans le coffre à bagages e plus efficace 


Plus logique, beaucoup plus logique. 
28 MI/GAL  9f) M/GAL 


grand-route ville 


Ces chiffres sont estimatifs et basés sur les méthodes d'essai approuvées 


par Transports Canada pour un moteur V8 de 305 po. cu. à carburateur 2 corps, 
avec rapport de pont arrière de 2.56 et boite de vitesses automatique sus 


19 76 * - : GE 
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P 
DOEIL 


PROGRAMME DE LA RADIO 
ET DE LA TÉLÉVISION ne 


AU 22 OCTOBRE 


LLAHAATT VA 


; 


[1 / 9261 *1q40p0 pT prof ‘ 


Avis Public 


Ottawa, le 4 octobre 1976. 


APPEL DE DEMANDES DE LICENCES DE TÉLÉVISION 
PAR CÂBLE POUR DESSERVIR CERTAINS SECTEURS 
DU MANITOBA 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
annonce par la présente qu’il est disposé à recevoir des 
demandes de licences de radiodiffusion de télévision par 
câble en vue de desservir les communautés situées dans 
les zones de recouvrement des contours B de CBWT, 
CBWFT, CKY-TV, CKND-TV Winnipeg, CKX-TV, CKYB-TV 
Brandon and CBWST, CKYD-TV Dauphin, Manitoba. 


Les personnes désireuses de desservir les communautés 
dans ces régions ont jusqu’au 30 décembre 1976 pour pré- 
senter leurs demandes. 


Dans l'avis public du 5 juillet 1974 (Décision CRTC 
74-201), le Conseil autorisait les titulaires de licence à 
installer une tête de ligne éloignée à Tolstoi (Manitoba), 
aux conditions suivantes: 


1. Les titulaires de licence doivent conclure un accord 
mutuel en vue d'exploiter la tête de ligne éloignée et 
d'en partager la propriété et le contrôle. Cet accord doit 
également fournir l’occasion, sur une base équitable, 
aux titulaires de licence actuels et futurs qui le désirent 
d'utiliser la tête de ligne éloignée. 


Les titulaires de licence seront priés, si on le juge né- 
cessaire à l'avenir, d'effectuer à la tête des lignes les 
améliorations techniques qui pourraient s'imposer en 
vue de fournir des signaux d’une qualité technique 
adéquate aux localités à l'extérieur de la région de Win- 
nipeg. Le coût de telles améliorations devra être indi- 
qué dans tout accord en vue du partage futur de la tête 
de ligne. 


Le Conseil estime que, sauf preuve du contraire, la tête de 
ligne éloignée située à Tolstoi (Manitoba) offre un point 
d'accès logique pour l'expansion de la télévision par câ- 
ble. 1! s'attend donc à ce que toute demande de licence 
projetant d'employer la tête de ligne de Toistoi donne les 
détails des accords provisoires conclus avec les proprié- 
taires de ladite tête de ligne. 


De plus, toutes les demandes prévoyant l’utilisation de 
micro-ondes devront soumettre ce qui suit: 


a) Lorsque les micro-ondes doivent être fournis par une 
société d'exploitation de services de télécommunica- 
tions, une copie de l’accord de principe conclu entre la 
société d'exploitation et le requérant doit être présen- 
tée au Conseil. Les demandes devront également four- 
nir des détails sur toute offre faite par des sociétés 
d'exploitation prévoyant l’utilisation de micro-ondes, 
sur le tarif de ce service et sur les sommes prélevées 
par la société d'exploitation. S'il s’agit d’une demande 
portant sur un réseau hertzien déjà implanté ou projeté, 
on devra fournir tous les détails concernant les accords 
de partage des frais avec d’autres requérants ou d'’au- 
tres titulaires qui font partie ou se proposent de faire 
partie de ce réseau. 


Lorsque les micro-ondes doivent être fournis par le re- 
quérant, ou si ce dernier se propose d'utiliser les ins- 
tallations d’une société privée qui n’est pas une société 
d'exploitation, la demande devra donner des renseigne- 
ments détaillés sur tous les frais de micro-ondes. Si 
cette proposition implique plus d’une entreprise de té- 
lévision par câble actuelle ou projetée, la demande de- 
vra fournir tous les détails concernant les accords de 
partage de frais avec d’autres requérants ou d’autres 
titulaires qui participent ou se proposent de participer 
à cet accord. 


c) Le requérant doit donner tous les détails concernant 
l'emplacement de la tête de ligne éloignée et l’achemi- 
nement projeté des micro-ondes. La demande devra 
fournir d’une part le détail des frais entraînés par la mi- 
se en place et/ou l'utilisation des installations de tête 
de ligne éloignée, et d'autre part, signaler tout accord 
concernant la mise en place et/ou l'utilisation des ins- 
tallations. 


Toutes les demandes doivent indiquer le tarif mensuel 
des abonnés ainsi que les frais de service par micro- 
ondes. 


Le Conseil n'étudiera aucune demande de télévision par 
câble prévoyant l'enregistrement sur bande magnétosco- 
pique de signaux de télévision à moins que toutes les au- 
torisations nécessaires n'aient été données par écrit et 
déposées au Conseil. 


Les personnes désirant présenter des demandes sont 
priées de tenir compte des exigences stipulées par le 
Gouverneur général en Conseil dans les Directives à l’in- 
tention du Conseil, décrets C.P. 1969-2229 dans sa forme 
modifiée et C.P. 1972-1569. Le Conseil étudiera toute de- 
mande satisfaisant aux exigences du décret du Conseil. 


Les requérants doivent égalemegt tenir compte du fait 
que, dans ces décisions et énoncés de politique 
antérieurs, le Conseil s'attendait à ce que les titulaires de 
licence détiennent tout au moins la propriété réelle et le 
contrôle des têtes de ligne locales, des amplificateurs et 
des prises dans leurs entreprises de télévision par câble. 


Le Conseil est convaincu que la télévision par câble doit 
compléter les services de radiodiffusion actuels du Mani- 
toba et ne devrait pas entraver leur aptitude actuelle ou 
future. Désormais, toute demande de licence de télévision 
par câble doit faire état des modalités précises d’introduc- 
tion de la télévision par câble dans une région de façon à 
consolider les services existants et à aider à atteindre les 
objectifs stipulés dans la Loi sur la radioduffusion. 


En outre, lorsqu'il étudiera les demandes concernant les 
régions en questions, le Conseil exigera que: 


a) Les titulaires de licence des stations de radiodiffu- 
sion de télévision locales dont les contours À ou B 
sont situés à l’intérieur des territoires pour lesquels les 
demandes ont été soumises conformément à cet avis, 
déposent la preuve documentaire et fassent les repré- 
sentations qu'ils jugent nécessaires à propos de l'effet 
probable que l'autorisation d'entreprises de télévision 
par câble, à l'intérieur de ces zones de rayonnement, 
aura sur le maintien de la viabilité de ces stations, et 


les titulaires de licence de stations de télévision loca- 
les et chaque requérant de licence de télévision par 
câble expliquent les mesures prises ou envisagées, in- 
dividuellement et collectivement, en vue d'assurer le 
maintien du service de télévision “conventionnelle”. 


Le Conseil annoncera plus tard la date et le lieu où se tien- 
dra l'audience où ces demandes seront étudiées et où le 
public pourra les consulter. Les détails de chaque deman- 
de seront également publiés dans les journaux de la ré- 
gion qui doit être desservie. 


Le public aura alors l'occasion de faire des commentaires 
au sujet de toute demande en déposant une intervention 
écrite au bureau du soussigné et en faisant parvenir une 
copie au requérant, au moins quinze (15) jours avant 
l'audience. 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire Général. 


Avis Public CRTC 1976—82 


et des télécommunications and Telecommunications 


5 EEE de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
canadiennes 


Commission 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


lance un grand 


CONCOURS de RECETTES 
CANADIENNES-FRANÇAISES 


pour tous les franco-manitobains. 


VOICI LES DÉTAILS: 


Le Centre Culturel Franco-Manitobain se prépare à 
mettre sur pied un restaurant canadien-français 
avec cuisine canadienne-française. Pour ce faire, il 
a besoin de votre aide 


Tous les adolescents, les hommes et les femmes 
franco-manitobains désireux de participer au con- 
cours doivent fournir une recette personnelle, typi- 
quement canadienne-française (plats cuisinés, vian- 
des, soupes, desserts, etc.). La recette doit être 
dactylographiée ou écrite lisiblement sur papier 
blanc (8:27 x 11”). 


Toute-recette reçue deviendra la propriété du Centre 
Culturel Franco-Manitobain. Si le C.C.F.M. devait 
éventuellement faire imprimer ces recettes, seul le 
Centre bénéficierait des droits d'auteur. 


Envoyez vos recettes entre le 1er et le 31 octobre à: 


CONCOURS DE RECETTES 
Le Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boulevard Provencher 
SAINT-BONIFACE, Manitoba 

R2H 0G7 


sélection sera faite parmi les recettes qui 
eront reçues. |! ne s'agira pas de choisir les meil- 
recettes, car nous le savons, les recettes 
seront toutes bonnes. Les personnes ayant envoyé 
recettes jugées les plus originales et les 
u canadiennes-françaises recevront 
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{malaxeur, mélangeur 
par LES CAISSES 
rovencher 


un grille-pain offert par FONTAINE ÉLECTRIQUE, 
165, boulevard Provencher 
TROISIÈME PRIX: 


un bon d'achat de $20.00 offert 
200, boulevard Provencher 


par CHEZ HUOT, 


recettes reçues serviront à la préparation du 
menu du nouveau restaurant du C.CF.M 


Culture et information 


Second regard 
dimanche 17, 17 h 00 


L'actualité religieuse 
au Canada et 
dans le monde 


A l'émission Second regard, 
le dimanche 17 octobre à 17 
heures, la télévision française 
de Radio-Canada vous propose- 
ra quatre sujets tirés de l'ac- 
tualité religieuse la plus immé- 
diate. Le programme prévoit en 
ffet un entretien avec Mgr 
érard-Marie Coderre, évêque 

diocèse de Saint-Jean, en- 
tretien qui sera en réalité une 
réflexion sur les jeunes et leur 
engagement, en vue du 5e sy- 
node mondial qui aura lieu à 
Rome en septembre 1977. Les 
évèques du continent américain 
se sont rencontrés récemment 
pour examiner certains problè- 
mes. La discussion n'avait rien 
d'officiel, mais elle comporte 
c informations qui se rappor- 


L'émission Second regard du 
octobre nous montrera en 
utre ce qu'est l'univers des 
A ie l'amour infini. Le 
père Jean de la Trinité nous 
parlera d 
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lu monastère de Saint- 
Jovite, au cours d'une discus- 
sion où l'on expliquera le but 
mandat des Apôtres de 
infini. 
part 


on sait que du 


Jacques Houde 


ter au + octobre a eu lieu la 
célébration du 750e anniversaire 
de la mort de saint François 
d'Assise; le Tiers ordre sécu- 
lier de la région métropolitaine 
y a participé activement. On fe- 
ra donc état de la participation 
des laïques franciscains à cet 
événement. François d'Assise, 
né en 1181, est mort en 1226 
après avoir fondé l'ordre des 
Frères mineurs, dont l'institu- 
tion fut approuvée par le pape 
en 1210. il a écrit lui-même les 
règles de sa communauté, qui 
sont un pur reflet de l'esprit 
évangélique. L'ordre des fran- 
ciscains a donné au monde de 
grands missionnaires et de 
grands savants, dont Roger Ba- 
con n'est pas le moindre. 

aura aussi, à l'émission 
Second regard du 17 octobre, 
un reportage sur la 4e assem- 
blée générale du Mouvement 
international d'apostolat en 
milieux sociaux indépendants 
(MIAMSH), qui se sera dérou- 
lée du 29 septembre au 6 octo- 
bre chez les Pères jésuites de 
Saint-Jérôme. Vingt-trois pays 
des cinq continents ont pris 
part à cette assemblée. Le the- 
me de la réunion: politique, 
économie, cuiture: défis à notre 
foi. Un certain nombre de sé- 
quences du reportage seront con- 
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sacrées au mouvement québé- 
cois Renouveau chrétien, qui 
fait partie du MIAMSI. 


Lémission télévisée Second 
regard du 17 octobre à 17 heu- 
res, sur la chaine française de 
Radio-Canada, sera réalisée par 


Lucien Létourneau. Yves Blouin 
a f es recherches, les textes 
et les interviews. Script-assis- 


tante: Pierrette Johnson 

Renseignez-vous tous les di- 
manches à 17 heures, sur l'ac- 
tualité religieuse au Canada et 
dans le monde, en suivant les 
émissions de la série Second 
regard, à la télévision française 
de Radio-Canada, avec l'anima- 
teur Jacques Houde. 


Femme d'aujourd'hui 
semaine du 18, 13h 35 


Toujours intéressant 
toujours utile 


Femme d'aujourd'hui du lundi 
18 octobre à 13 h 35 s'ouvrira 
par une table ronde ayant pour 
thème: «Qu'est-ce que l'école 
primaire propose en 1976?» Re- 
cherche: Andrée Thibault. Sui- 
vra un mini-récital de Danielle 
Oderra qui interprétera trois 
chansons de son répertoire, 
dont l'une en duo avec son mari 
Roberto Medile. L'émission se 
poursuivra par une interview a- 
vec Mme Marielle Deslauriers, 
veuve avec neuf enfants et pro- 
fesseur de natation. Recherche: 
Hélène Roy. L'émission - 
minera par «Télé-flash»: nouvel- 
les et primeurs d'intérêt fémi- 
nin. Animatrice: Aline Desjar- 
dins; réalisation: Yves Dumour- 
lin. 

Le mardi 19 octobre, 
sion nous parviendra d 
Il y sera notamment ques 
des femmes des agents du 
vice extérieur ou femmes d 
plomates. Deux d'entre 
Françoise Gilbert et Mic 
Sousinsky, répondront aux ques- 
tions de Françoise Ge i con- 
cernant leurs devoirs C 
pour lesquels elles ne sont pas 
rémunérées; | 
particuliers t 


emis- 


ttawa 


hine 


problèmes 


elles doivent participer, 
galement au programir 
entrevue de Monique Be , 
cemment nommee ministre du 
Revenu national au sein du ca- 
binet Trudeau. La geénéa 
pourquoi et comment , 
l'origine ‘de nos familles et de 
nos noms de 


famille 


tion: Kristine Von Hlaky 

Femme d'aujourd'hui du jeudi 
21 octobre s'ouvrira sur une 
étude portant sur les jeunes 
couples non mariés. Il sera é- 
galement question des tissus 


Souliadot: une technique d'im- 
pression à la main qui remonte 
aux temps anciens. Originant de 
France et maintenant répa 
dans plusieurs pays, cette 
nique donne des résultats extra- 
ordinaires. Regards sur la crois- 
sance des enfants canadiens- 
français est le fruit d'une étude 


tech- 


entreprise il y a quelques an- 
nées par l'Université de Mont- 
réal, au cours de laquelle on a 
étudié les courbes de croissan- 
ce de nos enfants en comparai- 
son avec ceux d'autres ethnies. 
Animatrice: Aline Desjardins: re- 
cherche et entrevues: France 


Il était une fois une femme 
du nom de madame Dupuis (ou 
madame Leblanc, etc.) qui, a- 
près le départ de son mari pour 
le travail (ou avec lui s'il s'était 
levé tôt) sirotait son café pré- 
féré. Ce café, récolté au Brésil 
et acheté là-bas par une compa- 
gnie multinationale, a été expé- 
dié au Canada par un navire ap- 
partenant à une autre muitina- 
tionale. Le café a été torréfié. 
moulu, empaqueté ici ou ailleurs 
et placé sur les étagères du ma- 
gasin (ordinaire ou coopératif) 
par des employés syndiqués. 
C'est là que madame Dupuis l'a 
acheté. Cette dernière s'est ser- 
vie, pour acheter ses denrées 
alimentaires, d'argent qu'elle 
s est procuré à la banque ou à 
la caisse populaire, près de 
chez elle, grâce à son chèque 
de salaire ou à celui de son 
mari. Voilà un exemple de scien- 
ce économique tel que vécu cha- 
que jour en buvant votre café. 
le matin, mesdames et mes- 
sieurs. C'est un peu ce que trai- 
tera, avec le sourire, une nour- 
velle chronique de Femme d'au- 
jourd'hui: 


science 


Introduction à la 
économique. C'est le 
cas de dire que souvent nous 
faisons de la science économi- 
que (comme M. Jourdain faisait 
de la prose) sans le savoir. Ces 
chroniques d'une durée d'envi- 
ron 20 minutes seront présen- 
tes au cours de quatre émis- 
sions de Femme d'aujourd'hui à 
compter du vendredi 22 octobre, 


à 13 h 35. L'invité sera alors 
e professeur Rodrigue Trem- 
blay, économiste à l'Université 
de Montréal. Animatrice: Louise 
Arcand;: recherche et entre- 
vues: Nicole Laurier: réalisa- 


tion: Fernand lppersiel. 


Ciné-club 
dimanche 17, 23h00 


«La Source» 


Les cinéphiles pourront voir 
ou revoir {a Source d'ingmar 
Bergman à Ciné-club, le diman- 
che 17 octobre à ,23h00 . Ce 
film est interprété par Max von 
Sydow, Birgitta Valbert et Gun- 
nel Lindblom. 

En Suède, au XIVe siècle, Ka- 
rin, la fille d'un riche fermier, 
doit partir en compagnie d'inge- 
ri, porter des cierges à l'église. 
En route, elle rencontre trois pä- 
tres et partage ses provisions 
avec eux. Mais les hommes la 
violent et la tuent devant Inge- 
ri, impuissante, qui rentre à la 
ferme mais n'ose se présenter 
au maître. Les pâtres arrivent 
à leur tour, sont invités, et com- 
mettent l'erreur de proposer à 
la fermière la robe de sa fille. 

On a écrit au sujet de ce film: 
«Avec la Source, Bergman tente 
à nouveau sa recherche méta- 
physique, ici les rapports chris- 
tianisme-paganisme, mais sur- 
tout il s'attache à nous rendre 
sensible un certain rêve de pu- 


reté. Pourquoi, après les Fraises 


sauvages et le Visage, cette 
quête esthétique, morale, quasi 
mystique de la pureté? A son 
habitude, Bergman ne la décou- 
vre qu'au travers du fanatisme, 
de la violence, de la mort.» 


La moutarde me monte au nez 


Les Grands Films 
jeudi 21, 20 h 00 


«La moutarde me monte 
au nez» 


Pierre Richard, Jane Birkin et 
Claude Piépu vous feront rire 
aux larmes dans la comédie de 
Claude Zidi: La moutarde me 
monte au nez, présentée aux 
Grands Films, le jeudi 21 octo- 
bre à 20 heures, si la partie de 
baseball devait être annulée à 
cause de la pluie. 

Pierre Durois, professeur de 
mathématiques dans un collège 
de jeunes filles, est contraint 
de bâcler ses cours pour hono- 
rer les engagements qu'il prend 
ailleurs. Soilicité par son père, 
chirurgien réputé et maire de la 
ville, forcé par un austère di- 
recteur de lycée et imploré par 
un ami journaliste, Pierre, dans 
sa classe, doit écrire les dis- 
cours électoraux de la prochai- 
ne campagne, corriger les co- 
pies d'un collègue malade et, 
enfin, rédiger un article à sen 
sation à partir de clichés scan- 
daleux sur la présence en ville 
de la star Jackie Logan. Ses 
élèves prennent connaissance 
de ses écrits et intervertissent 
malicieusement les dossiers. Le 
maire emporte l'article et le 
journaliste, les discours! S'aper- 
cevant de cette catastrophique 
substitution, Pierre  s'élance 
dans une course effrénée pour 
restituer à chacun son dû. Le 
premier échange s'opère sans 
problème: son père n'y a vu 
que du feu. Il en va tout autre- 
ment de l'article à scandale. 

Pierre Richard confirme ma- 
gnifiquement sa réputation de 
grand comique que lui ont value 
les films /e Grand blond à la 
chaussure noire et le Distrait. 
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Émissions locales 
spéciales à CKSB 


C'est une fin de semaine bourrée d'é- 
missions d'intérêt local que CKSB 
vous propose pour les jours qui vien- 
nent. D'abord, le 15 octobre, à 22h, 
l'émission Le pont des arts sera con- 
sacrée au Centre culturel franco- 
manitobain. On tâchera d'y déceler le 
rôle d'un Centre culturel dans un mi- 
lieu francophone minoritaire. On par- 
lera du statut politique du Centre, de 
son fonctionnement interne et aussi 
de ses rapports avec les divers grou- 
pes culturels. Animée par Jean-Guy 
Roy, l'émission a été réalisée par 
Gabriel Dubé. 


Le samedi 16 octobre à 18h, l'émis- 
sion Voix et rythmes du pays mettra 
en vedette le chanteur manitobain 
Michel Chammartin et ses musiciens 
Guy Trudeau et Normand Lussier. 
L'enregistrement a été réalisé sur mul- 
ti-pistes par Martin Cloutier lors d'un 
spectacle donné devant salle comble 
le 27 mars dernier à l'Institut collégial 
Saint-Jean-Bapiïiste. Paroles, musi- 
que, technique, sont toutes créations 
manitobaines. Parmi les chansons 
qu'on entendra, on pourra reconnaï- 
tre certains airs qui avaient fait partie 
de la production du Cercle Molière, 
“Il y avait une fois dans une grande 
plaine platte ” 


Enfin, dimanche soir à 17h20, l'émis- 
sion Gens de mon pays nous fera faire 
connaissance avec l'abbé de la Trappe 
Notre-Dame des Prairies, Dom Marcel 
Carbotte. Il a été interviewé par Jean- 
Guy Roy à l'occasion du départ des 
trappistes pour la région de la monta- 
gne. 


à 


CAHIER MANITOBAIN 


mardi 19 octobre 
en direct du 


Centre culturel de 
Sainte-Anne-des-Chênes 


Invités : 


Jean-Jacques Le François 
Gérard Archambault 


sujets: 


l’autofinancement des groupes culturels 
les villages dortoirs 
la météorologie 


Tous les habitants de la région sont invités à assister 
et à participer à cette émission. 
On vous demande d’être sur les lieux dès 16h30. 


Michel Chammartin et ses 
musiciens Guy Trudeau et 
Normand Lussier seront 
les invités à Voix et ryth- 
mes du pays, le samedi 16 
octobre à 18h. 


à 


61 214010 pFTpnol EL MAQUT VA 
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Les Beaux Dimanches 


Les Jardins d'hiver 
le 17, 13h00 


Que fait-on pour nos 
vieillards? 


Longtemps laissée pour comp- 
te, la situation pénible et sour- 


VE dramatique des personnes 


oule de colloques, de films, 
sions à la radio et à la 
ion, d'articles dans les 

x et publications diver- 

un tel point qu'on abuse 
sujet, prétendent certains. 
ant que le sort des vieil- 
général ne sera pas a- 
sinon réglé une fois 

, il faudra sans relä- 

e sensibiliser les organismes 
ivernementaux et l'opinion 


chez nous. 

Aux Beaux Dimanches, le 17 
octobre à 13h00, les téléspec- 
ateurs pourront voir les Jardins 
‘hiver, long métrage de Geor- 
es Dufaux, sur ia situation des 
personnes âgées dans les cen- 
tres d'accueil du Québec. 

Les Jardins d'hiver comple- 

t la trilogie de l'équipe Du- 
x-Tremblay dans un secteur 
culier du domaine social, 
ommencée avec À votre santé 
(sur les hôpitaux du Québec, 
évisée par Radio-Canada l'an 
rnier) et Au bout de mon âge 
le droit — bafoué — des 
sonnes âgées de mourir chez 
soi, télévisé récemment par Ra- 
dio-Canada). Dans les Jardins 
d'hiver, on examine un centre 
d'accueil «idéal» et subvention- 
e une expérience-pilote 

nistère québécois des 

les. ici, tout est 

r le confort et la dis- 
pensionnaires. L 

aux petits soins, 

cin à la portée de 

st entouré d'amis, 

se préparer ses 


repas et on est en sécurité 
«puisqu'il se distribue 1476 pilu- 
les par jour pour 290 rési- 
dants..» Mais ce n'est pas le 
paradis pour autant! Car c'est 
tout de même le pensionnat, les 
horaires et les règlements à 
respecter, la promiscuité forcée, 
bref, une vie communautaire à 
laquelle on n'est pas toujours 
préparé, au déclin de la vie! 
Des employés de l'institution dé- 
clarent tout bonnement aux ci- 
néastes qu'ils ne voudraient pas 
voir leurs propres parents ici! 
Et un médecin de conclure: «La 
plupart se résignent à venir ici 
faute d'aide à la maison. L'idéal 
serait qu'on puisse continuer à 
vivre comme on a vécu, et qu'on 
obtienne à la maison les ser- 
vices qui sont dispensés ici...» 

Les Jardins d'hiver ont été 
tournés en même temps que 
Au bout de mon âge, en 1974-75, 
avec la collaboration des cen- 
tres de services sociaux, au 
foyer Saint-Laurent et à la ré- 
sidence Berthiaume-du-Tremblay. 

Le film pose la question du 
sort réservé aux personnes à- 
gées. Dans toutes iles sociétés 
humaines, il y a eu des vieil- 
lards. Les solutions vis-à-vis des 
problèmes que leur posaient ces 
derniers ont été diverses: on 
les tuait, on les laissait mourir, 
on leur æccordait un minimum 
vital, ou encore on leur assurait 
une fin confortable, ou même 
on les honorait à titre de sages 
et on les comblait. 

Mais qu'en est-il de la vie à 
j'intérieur de ces résidences ou 
foyers pour personnes âgées 
qui sont, dans notre société, la 
mesure de notre considération 
pour les vieux? C'est ce que le 
film les Jardins d'hiver se pro- 
pose de nous faire voir, alors 
que la caméra pénètre le long 


dd 


des corridors blancs et jusque 
dans les chambres où vivent 
ces hommes et ces femmes ar- 
rivés au crépuscule de la vie. 
L'aperçu qu'il nous livre nous 
porte à réfléchir sur le sens 
du vieillissement, entretenu par 
la société à travers l'existence 
de foyers semblabies. 

Car même si l'on peut cons- 
tater l'existence d'une paix so- 
ciale et très peu de révolte 
dans ces résidences, c'est là une 
certaine béatitude qui se confond 
avec l'ennui qui dévore les vieux. 
C'est aussi l'amer et humiliant 
sentiment d'inutilité et la soli- 
tude dans une cage dorée à 
l'extérieur d'un monde qui n'a 
pour eux qu'indifférence. A la 
fin, on se rend bien compte 
que les vieux sont, pour la so- 
ciété, des êtres embarrassants 
dont on ne sait trop que faire. 
Sont-ils condamnés à une si- 
nistre apathie de retraités pen- 
sionnés, nourris, logés, blan- 
chis? Sommes-nous finalement 
incapables de leur permettre de 
poursuivre un rôle actif et utile? 

Ce sont là quelques-unes des 
questions soulevées dans ce 
documentaire qui nous incite à 
réfléchir sur les problèmes du 
vieillissement, problèmes qui 
nous concernent tous à un mo- 
ment de notre vie. 

Réalisation: Georges Dufaux; 
recherche et assistante à la réa- 
lisation: Diane Létourneau-Trem- 
blay: montage: Suzanne Allard 
et Georges Dufaux; son: Jac- 
ques Blouin; montage sonore: 
Pierre Bernier; mixage: Jean- 
Pierre Joutel; assistant à la ca- 
méra: Jacques Tougas: assis- 
tante à la régie: Jacqueline Mar- 
quis; administration: Françoise 
Berd; production: Jean-Marc Ga- 
rand, pour l'Office national du 
film 


COUP D'OEIL SUR LA SEMAINE 


0 DEMETAN 
0 WICKIE 
HERCULE JONSSON 
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9:30 MON AMI GUIGNOL 


BIBLE EN PAPIER 
JOUR DU SEIGNEUR 


) TEMPOREL 


n CINE AZI 
30 CINE MAGAZINE 


SEMAINE VERTE 


ES JARDINS D'HIVER 
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9:10 THE SUNRUNNERS 
} DU SOLEIL A 5 CENTS 
5 AU JARDIN DE PIERROT 
TROUVAILLES 


DE CLEMENCE 
L'HOMME QUI REVIENT 


EMME D'AUJOURD'HUI 


et Hardy: Sous les 


LES EGREGORES 


DE PROBLEME 


La Victime désignée. Drame 
alisé par Maurizio Lucidi, a- 
c Tomas Milian, Pierre Clé- 
f t Katia Christine 
ir à épousé une riche 


r de ses affaires. || suppor- 
ce mariage d'intérêt 
surtout depuis qu'il s’est épris 
Un ami de ren- 

ui propose un échange 
e meurtres: il tuera sa femme 
urvu que le dessinateur s'en- 
age à abattre son frère (It. 71) 


19 octobre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 
11:30 LES COUSINS DE LA 
CONSTANCE 
12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 
‘Edouard et Caroline’. Dra- 
me avec Anne Vernon et Daniel 
Gélin 
16:00 BOBINO 
16:30 NIC ET PIC 
17:00 NANNY 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 SERIE MONDIALE DE 
BASEBALL 
22:30 TELEJOURNAL 
22:45 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 
23:05 RENCONTRES 
Invité: Jean-François Revel. 
journaliste 
23:35 PROPOS ET CONFIDENCES 
DE JEAN-PIERRE AUMONT 
24:05 CINEMA 
Valparaiso, Valparaiso. Film 
réalisé par Pascal Aubier, avec 
Alain Cuny., Bernadette Lafont 
et Yves Vincent. Aventures 
d'un écrivain pour qui l'art et 
l'amour se confondent avec la 
révolution. |! est entrainé dans 


une organisation clandestine et 
doit passer à l'action (Fr. 70) 


20 octobre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 COMTE YOSTER 
12:00 SKIPPY 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


14:30 LE TEMPS DE VIVRE 


DU PACIFIQUE 
URE DE POINTE 
OIR: Régional 
OIR: National 
RIE MONDIALE DE 


m 


«o 
Q 
[=] 
nn 
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22:45 NOUVELLES REGIONALES 


Folies de femmes. Film réalisé 
et interprété par Eric von Stro- 
heim, avec Maude George, Ce- 
sare Gravina et Malvine Polo 
Un escroc se fait passer pour 
un prince russe. Il espère écou- 
er des faux billets en séduisant 
la femme d'un ambassadeu: 
(USA 21 - film muet - sous 


titré) 


21 octobre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 LA BOITE A LETTRES 
10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 COMPORTEMENT ANIMAL 
12:00 LE PRINCE NOIR 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 
‘*Sapphire: Opération Scot- 
land Yard'’. Drame avec Nigel 
Patrick 
16:00 BOBINO 
16:30 LE GUTENBERG 
17:00 CE SOIR: National 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
19:00 SERIE MONDIALE DE 
BASEBALL 
22:30 TELEJOURNAL 
22:45 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 
23:05 BRIGADE SPECIALE 
24:05 CINEMA: - 
Nuits d'amour et d’épouvante. 
Film d'horreur réalisé par Luci- 
ano Ercoli, avec Frank Wolff, 
Suzan Scott, Georges Rigaud 
et Carlo Gentili. Le père d’une 
stripteaseuse est tué dans un 
wagon-litt Son agresseur ne 
trouvant pas les bijoux recher- 


chés doit maintenant traquer la 
fille 


22 octobre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES GRALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 CLAK 
10:15 LES CHiBOUKIS 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES ENFANTS DU MONDE 
11:30 AVENTURES DE TOM SAWYER 
12:00 TOUMAI 
12:30 LES COQUELLICHES 
13:30 EMISSIONS SCOLAIRES 
‘‘Les riches familles 
Comédie avec Rosalind Russel 
15:05 FEMME D'AU-JOURD'HUI 
16:00 BOBINO 
16:30 PICOLO 
17:00 MADAME ET SON FANTOME 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 LES PIERRAFEU 
19:30 MARCUS WELBY 
20:30 A COMMUNIQUER 
21:30 SCENARIO 
‘“Rose et Henri’ (dernière) 
22:00 SCIENCE REALITE 
22:30 TELEJOURNAL 
22:45 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 
23:00 CINEMA 
La Femme en bleu. Comédie 
écrite et réalisée par Michel 
Deville, avec Michel Piccoii, 
Lea Massari et Michel Aumont 
Un musicoïogue s'en va re- 
joindre une amie, après une 
longue absence. II croise une 
inconnue vetue de bleu dont 
l'image se met à l’obséder. Il 
cherche à la retrouver et l'amie 


décide de l'aider dans ses re- 
cherches (Fr. 73) 


6; ‘uma Alu naissent nié uit métinalliondt means 
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| nouvelle partie. 


et Oldsmobile 1977 
lrivées! 


La Camaro LT 


ilonza Towne 


L'Oldsmobile 
Delta 88 Royale 


[l 
— 


« 


3 MI/GAL 


ville 


OT dr QU 


[2 MI/GAL 2 MI/GAL 


grand-route ville 
Ces chiffres sont estimatifs et basés sur les méthodes d'essai approuveës par 
Transports Canada pour le moteur V8 de 260 po. cu. à carburateur 2 corps livrable 
en option, avec rapport de pont arrière de 2.56 et boite de vitesses automatique 


Ces chiffres sont estimatits et basés sur les méthodes 
d'essai approuvées par Transports Canada pour un moteur 
6 cylindres de 250 po cu à carburateur 1 corps avec 
rapport de pont arrière de 2 73 et boite manuelle à 3 


vitesses 


et basés sur les méthodes 
nsports Canada pour le moteur 
10 po cu à carburateur ? 
tarniere de 2 92 et boit: 


onnette Le pick-up Fleetside 


de Chevrolet 


{41% 


« 


"à 


2 MI/GAL 


ville 


MI/GAL 


route ville 


MI/GAL 


ville 


392 M/GAL 


1 


Ces chiffres sont estimatifs et bases sur les méthodes 
d'essai approuvées par Transports Canada pour un moteur coupé Omega équipe d'un moteur V6 de 231 po Cu à 
V6 de 231 po cu à carburateur ? corps. avec rapport de carburateur 2 corps. avec rapport de pont arriere de 
pont arriere de 3 08 et boite manuelle à 3 vitesses 2 56 et boite de vitesses automatique 


On vous en construit une? 


P Chevrolet / ann 


Certains des equipements representes son! hvrables 
en option moyennant supplément 


voitures de démonstration de 1976 à bas prix 


Ces chiftres sont estimatifs et basés sur les methodes 
d'essai approuvées par Transports Canada pour ur 


3 MI/GAL 


grand-route 


99 M/GAL 


et basés sur les methodes 
nsports Canada pour un moteur 
à carburateur 1 Corps. avet 

3 40 et boite manuelle à 3 


Ces chiffres sont estimatits et bases sur les méthodes 
d'essai approuvées par Transports Canada pour un moteur 
6 cylindres de 250 po cu à carburateur 1 corps. ave 
rapport de pont arriere de 3 40 et boite manuelle à 3 
vitesses 


ez nous voir dès aujourd'hui. 


BRODEUR FRÈRES LIMITÉE 


Hubert BRODEUR, propriétaire 


à St-Adolphe Winnipeg 269-4603 


às sortes d’autres bonnes voitures usagées 
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S 7 AXE , 


Parlcpatern 


CONCOURS DE SEPTEMBRE 
GAGNANTS 


Concours des petits 
[Colore l'écureuil] 


Paul Gauthier, 32 ans 
Elie, Manitoba 


Nicole Girouard, 6 ans 
57, baie Bibeau 
Saint-Bonilace, Man. 
Donald Legal, 5 ans 
Sainte-Anne, Man. 
Patrice Carrière, 7 ans 
484, boul, Provencher 
Saint-Boniface, Man, 
Roxanne Arnal, 7 ans 
Fannystelle, Man. 
Roger Valois, 7 ans 
St-Jean-Baptiste, Man. 


Merci à tous ceux, bien nombreux, qui ont participé. 


COLLAGE 


Découpe chaque morceau. Assemble-les pour faire une image, et colore-les à ton goût. 


És Rge de Bicolo À 


/ 2 


727707 


Paul / 


Chacun des fils te conduit à un objet. En prenant la première lettre de cet objet et 
en la plaçant dans la case correspondante tu sauras les noms de deux de mes 
amis. 


Concours des grands 
[Mot Mystère] 


Michèle Dubois, 9 ans 
119, rue St-Pierre 
Saint-Norbert, Man. 
Paul Fitch, 11 ans 

390, place Cabana 
Saint-Boniface, Man. 
Lynne Gisiger, 10 ans 
58, Penticton 
Saint-Boniface, Man. 
Laurent Courcelles, 13 ans 
Sainte-Agathe, Man. 
Pierre Nadeau, 10 ans 
La Broquerie, Man. 
Dominique Nayet, 12 ans 
Saint-Pierre, Man, 


N'OUBLIE PAS... 


LE CONCOURS SOLUTION : 


HALLOWE'EN 


La roue tourne vers 2, 


Tu dessines ton portrait 
dans ton costume d’Hal- 
lowe'en. 


Le Concours se termine le 
25 octobre 


MAIS ATTENTION | 


ILYA DES MORCEAUX 
QUI NE SERVENT A RIEN ! 


LA FÊTE À LA SOURIS 


C'est demain jeudi 

La fête à la souris 

Qui balaie son tapis 

Avec son manteau gris 
Trouve une pomme rougie 
La coupe et la cuit 

Et la donne à ses petits. 


‘2517 ‘21puUY SOU $97: 3SNOd3H 
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anomansor mu LAROUE TOURNE | 


Le petit Billy a dû faire six visites plus ou moins agréables, Si vous l'obser 
vez attentivement vous saurez à chaque fois de chez qui il sort, 


Dans quelle direction 
faut-il actionner la manivel- 
le de la roue supérieure 
droite pour faire tourner la 
grande roue dans le sens 
des aiguilles d'une montre? 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 
lance un 
GRAND CONCOURS 
DE DESSIN 
pour tous les enfants 
de 4 à 14 ans 


Voici les détails: 


. Vous devez imaginer le dé- 
cor pour un restaurant ca- 
nadien-français. 


. Dessinez-le et donnez un 
non au restaurant. 


. Au verso de votre dessin, 
imprimez votre nom, adres- 
se et numéro de télépho- 


ne. Inscrivez également le 


nom de votre école et votre 
âge. 3) Les promenades de Billy 


. Envoyez votre dessin à 
BICOLO avant le 31 octo- 
bre. Bicolo se chargera de 
faire parvenir vos dessins 
au Centre Culturel Franco- 
Manitobain où une grande 
exposition de tous les des- 
sins reçus aura lieu au 
mois de novembre. 


un & Où ND — 
Oo>»omn 


ll y a de beaux prix à ga- 


Fu livres, disques, jeux, BICOLO SALUE SES 
R NOUVEAUX MEMBRES 


. NE TARDEZ PAS! Envoyez 
votre dessin à BICOLO dès 
maintenant. 


3629 Carole Roy, Otterburne 

3630 Brigitte Lacasse, Saint-Pierre 
3631 Diana Morin, Otterburne 

3632 Marc D. Rioux, Saint-Pierre 

3633 Sheryl Musick, Saint-Pierre 

3634 Darcy Beaudoin, Otterburne 

3635 Monia Brousseau, Thompson 
3636 Jean-Louis Normand, Saint-Laurent 
3637 Cecilia Barnabé, Letellier 

3638 Carmen Forest, Saint-Malo 

3639 Aline Forest, Saint-Malo 

3640 Joanne Forest, Saint-Malo 

3641 Louise Courcelles, Sainte-Agathe 
3642 Marcel Manaigre, Dufresne 

3643 Judy-Ann Carrière, Lorette 

3644 René Beauchamp, Flin Flon 

3645 Rhéal Lemoine, Saint-Norbert 
3646 Gérald Bazin, Saint-Claude 


GAGNANT 
No 2726 -- Miche! Bérard, 10 ans 
Saint-Pierre, Manitoba 


ATENITONS NIMENTLONEMNE 

Situ n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux Île devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

\ chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres. 


RAR KIA AAAA NAN PNA AK 


* 
Pour recevoir ta carte de membre  % 
remplis ce coupon È 
Club de Bicolo x 
C.P. 262 rs 
St-Pierre, Manitoba x 
ROA 1VO LA 
PUR MAS ASE ARE es ARS * 
Nom £ 
AT GSSe: —— + 
An de * 
5 k 

Cod tal: ——--——--—- 
De * 
Ville, —————————————————— x 
Age: -—---—- Grade: —-—---—— ÿ 


AMAR MORANAAAMNHMRAN AAA 
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ENTRETIEN … (suite) 


et dans tout le pays presque 
entièrement supporté par les 
syndiqués, Les délégués 
présents à la convention 
ont reconnu les problèmes 
très réels des employés 
de la fonction publique, et 
les soutiennent, mais ont 
retiré de la résolution la 
question du retrait de l'appul 
au gouvernement, parti de 
M, Schreyer, Deuxièmement, 
nous avons élu pour la pre- 
mière fois un président qui 
travaillera à plein temps pour 
la Fédération, Nous avons 
réaffirmé notre participation 
à la Journée du quatorze, de 
même que notre support à 
la réélection du gouverne- 
ment de M, Schreyer, Ce 
congrès ne devait pas défi- 


nir une nouvelle ligne pour 
les années à venir, Nous a- 
vions déjà déterminé cela il y 
a quelques années, Nous 
avons réaffirmé plutôt les 
positions que nous avions 
prises auparavant; malgré 
notre désaccord avec M, 
Schreyer sur la question des 
contrôles des prix et des 8a- 
laires par exemple, Mails en 
examinant ses réalisations 
depuis son élection, et ce 
qui se passait avant, nous 
n'avons aucune hésitation, 
Nous le soutiendrons d'au- 
tant plus qu'il a indiqué 
dans son discours lors du 
congrès qu'il ne renouvellera 
probablement pas son ac- 
cord avec Ottawa l'année 
prochaine, en ce qui concer- 


DORE < LAINE D LMI LAS ADEME INT PRES GARE AS AL à DRE LRU, AN DR 


SOUPER PAROISSIAL 


Il y aura un SOUPER PAROISSIAL dimanche le 17 octobre, 
à Saint-Eustache, à l'école du lieu, De 5h à 7h du soir. Les 
billets sont $3. pour les adultes, $1.50 pour les enfants de 6 à 
12 ans, et $1. pour les moins de six ans, Tous sont invités. 


020000 
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0000000000000000000000 


GEWURZTRAMINER 


0000000000000000000000 


"à 


CO0C00C0O 


Le Gewurztraminer | 
de Willm est un vin 
blanc corsé, d'un 
bouquet subtil, | # 

riche de parfums. | 
ll provient d'un 
cépage noble 
d'Alsace en 
France. 
Servi très frais, le 
Gewurztraminer 
de Willm 
accompagne bien 
poissons et fruits 
de mer. 


Î 
Î 
Î 
} 


| 


Î 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 
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GEWURZIRAMINER 


Lucille et Yvonne Boulet 


Livraison dans toute la ville : 


14 octobre 1976 


FIONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


vous invitent à venir les voir, 


ne la lol anti-inflation, Cela 
ne veut évidemment pas dire, 
comme |! l'a souligné qu'il 
n'a pas de plan pour lutter 
contre l'inflation, 


A: Lit 


On reproche de plus en plus 
aux syndicats leur politisa- 
tion 


B, C.: 


Nous n'avons pas le choix, 
Comme nous ne pouvons 
plus négocier directement, 
c'est au gouvernement que 
nous devons nous opposer 
Je pense qu'un syndicat doit 
être politisé d'une certaine 
façon, pas complètement. 
Pas comme en France par 
exemple, où tout se négocie 
au niveau du gouvernememt, 
Je ne suis pas d'accord pour 
mener des négociations col- 
lectives avec le gouverne- 
ment pour tous les travail- 
leurs, Il existe des situations 
très différentes et on ne peut 
pas tout généraliser, À ce 
moment, tous seraient noyés 
dans la masse. || faut une 
politisation simplement pour 
faire élire le gouvernement 
qui est le meilleur pour les 
travailleurs, Nous sommes 
environ 30 à 35% des tra- 
vailleurs à être syndiqués. 
La syndicalisation est très 
dure parce que les employ- 


Mme Roland GAGNON 


Accidentellement le mer- 
credi, 22 septembre 1976, 
est décédée à l'âge de 52 
ans, Mme Roland Gagnon, 
née Denise Gauthier. 


Mme Gagnon est née à 
Sainte-Agathe et a toujours 
été bien active pour le pro- 
grès de sa paroisse qu'elle 
chérissait beaucoup. 


Denise laisse pour pleu- 
rer sa perte, son époux bien- 
aimé Roland, sa fille Jean- 
nine, ses huit garçons. Ro- 
ger et son épouse Patricia, 
de Redcliff, Alberta, Guy et 
son épouse, Suzanne, Paul, 
Claude, Jacques de Sainte- 
Agathe, Norman de Redcliff, 
Alberta, Jean-Marc et Mauri- 
ce à la maison. Son père 
M. Ferdinand Gauthier, de 
Transcona, ses trois soeurs, 
Céline Catellier, de Dufrost, 


247-3891 


ISOLEZ VOTRE MAISON 


La laine minérale isolante dans le grenier et les murs 
. de votre maison vous 
EPARGNERA DU CHAUFFAGE. 
Et pendant l'été, votre maison restera 
FRAICHE. 
Évaluation gratuite. 


APPELEZ 589-7434 


BEE COMFORT & SUPPLY 


1065, avenue Selkirk, Winnipeg 


antérieurement 
EMOND ROOFING & SIDING 


Noël Emond 
Téléphone: 589-7434 


ours ne nous acceptent pas 
facilement, Le sentiment de 
la classe ouvrière est actuel- 
lement à la colère puisque 
toutes les négociations sont 


actuellement dans un vérita. 
ble pétrin, 


At Li 


Avez-vous été amenés à dis- 
couter des problèmes de bilin- 
guisme lors de votre con- 
grès, et quelle est votre posi- 
tlon? 


B, C.: 


Le problème des deux lan- 
ques 8e pose surtout au ni- 
veau du congrès national, 
qui supporte évidemment le 
bilinguisme, Ce problème 
n'apparat pas de façon 
constante chez nous, || est 
difficile de dire si les syndi- 
calistes sont plutôt pour le 
bilinguisme, Ceux qui sui- 
vent le programme national 
évidemment sont pour, Au 
cours du congrès, il y a eu 
une proposition visant à l'éli- 
mination du français des 
panneaux de signalisation 
routière, faite par le conseil 
des travailleurs de Winnipeg 
Le comité de résolution a re- 
commandé d'abandonner 
cette proposition et soutient 
donc l'inscription française. 


0 


Thérèse Desrosiers de Fort 
Garry, Jacqueline Vankriken 
de Transcona, et un frère 
Henri de Saint-Vital,. 


Les prières eurent lieu di- 
manche à 7h30 du soir et la 
messe de la résurrection fut 
célébrée le lundi à 10h00, par 
l'abbé Philippe Jean, assisté 
des Pères Laurent Alarie, 
Svoboda, Saint-Denis et le 
Père Roy de Transcona. 


La chorale dirigée par 
Mme Labelle, accompagnée 
à l'orgue par Mme Marie- 
Thérèse Fenez; les servants 
de messe étaient cinq ne- 
veux de la défunte: Marcel, 
Fernand, Norbert, Gilbert et 
Léon Gagnon. 


Les porteurs étaient— Ri- 
chard Dorge, Armand Léves- 
que, Jean-Léon Ouimet, Em- 
manuel Courcelles, Emilien 
Fenez et Camille Courcel- 


WESTERN CANADA SCHOOL 
OF AUCTIONEERING LTD 


La première au Canada, la seu- 
le offrant un cours complet 
partout au Canada. Autorisée 
en vertu du Trade ‘Schools 
Licensing Act, R.S.A. 1970, 
C, 366. Pour renseignements 
sur le prochain cours, écrivez 
à Case postale 687, Lacombe, 
Alberta, ou téléphonez au 782- 
6215, 


Nécrologie 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Service 


de préparation au mariage 


Monsieur le Rédacteur, 


Voici certaines réflexions 
que nous avons faites en- 
semble sur la fin de semaine 
de préparation au marlage 
des 24, 25 et 26 septembre, 


Nous avons passé toute la 
fin de semaine à la Villa 
Maria avec les neuf couples 
participants et Simone et 
Edmond Timmerman, les 
responsables de la session, 


C'était pour nous une 
deuxième expérience comme 
couple — ressource dans 
un ‘week-end S.P.M." Nous 
avons remarqué que le grou- 
pe étant plus petit cette fois- 
ci, il était plus facile de for- 
mer des liens avec les cou- 
ples. 


Durant la fin de semaine 
on traite certains thèmes 
qui sont présentés soit par 
le prêtre ou par un des cou- 
ples-ressource, Ces exposés 
sont des témoignages de 


les. L'inhumation se fit au 
cimetière local. 


REMERCIEMENTS 


La famille remercie de tout 
coeur, ceux qui leur ont té- 
moigné de la sympathie à 
l'occasion du décès de leur 
chère épouse et tendre ma- 
man, soit par leurs aides, 
présence aux funérailles, of- 
frandes de messes, prières 
et messages de sympathies 
et tribut floraux. 


Sincère appréciation aux 
prêtres présents, à la chora- 
le, aux syndics qui se sont 
bien dévoués, au Père Saint- 
Denis, à Richard Dorge pour 
leurs paroles d'encourage- 
ment et qui ont si bien dit 
l'éloge de notre chère Deni- 
se, Merci aux dévouées aa- 


réalités vécues, Une chose 
nous a frappés: Les person- 
nes qüi témoignalent étalent 
des chrétiens engagés. Le 
Christ apparaissait dans 
chacun des exposés et non 
pas uniquement dans celui 
du prêtre, Nous croyons que 
le message ‘marlage-enga- 
gement chrétien" a été trans- 
mis aux participants, 


Durant les deux fins de 
semaine auxquelles nous a- 
vons participé, nous avons 
remarqué qu'il serait plus 
profitable pour les couples 
de suivre la session plu- 
sieurs mois avant leur ma- 
riage, même avant les fian- 
çailles, Pendant toute la 
session le couple est encou- 
ragé à communiquer comme 
il ne l'a peut-être jamais fait. 
Il serait mieux, d'entrepren- 
dre une telle démarche plus 
tôt dans la relation qu'une 
semainè où même un mois 
avant le mariage. 


(Suite, page 23) 


mes et à tout le monde venu 
à l'aide de la famille dans 
ce temps de deuil, 


REMERCIEMENTS 


La famille Bilodeau remer- 
cie chaleureusement tous les 
parents et amis de leurs 
sympathies témoignées à 
l'occasion du décès d'Em- 
manuel. 


Un merci spécial s'adrésse 
à l'abbé Thibault d'Aubigny, 
aux concélébrants, l'abbé 
Jean, curé, les abbés G. 
Dionne et L. Cloutier, aux 
chantres et à l'organiste, 
ainsi qu'aux nombreuses 
personnes qui ont fait preuve 
d'un grand dévouement en 
apportant leur aide de diver- 
ses façons. 


M. Joseph BEAUDIN 


Le 17 septembre est décé- 
dé subitement au Health 
Sciences Centre General, M. 
Joseph Beaudin, âgé de 75 
ans, du 825, avenue Logan, 
à Winnipeg. 


Les funérailles ont eu lieu 
en la paroisse de Saint- 
Eustache le 22 septembre à 
onze heures, suivies de l'in- 
humation au lot familial. La 
Maison Philip Coutu en 
avait la dection. 


M. be Roland-Charles 
Lavoie, curé, officiait. Les 
porteurs étaient six neveux 
du défunt. |! laisse dans le 
deuil deux fils: Roland de 


LA VÉRITE 


14 octobre 


Entrez par la porte étroite. Car 
large est la porte, spacieux 
est le chemin qui mènent à la 
perdition, et il y en a beaucoup 
qui entrent par là 
(Matthieu 7, v. 13) 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 


ou Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 


Téléphone 


326-2085 


Meadow Lake, Sask., et Da- 
vid, de Vancouver, C.-B.; 
deux filles: Mmes Diane 
Steine, de Surrey, C.-B. et 
Annette Sergeew, de Good- 
soil, Sask., et plusieurs pe- 
tits-enfants. Lui survivent 
aussi cinq frères: Amédée 
(du premier mariage) de 
Saint-Boniface, Man., Adé- 
lard, de Saint-Eustache, 
Man., Edouard, de Saska- 
toon, Sask., Arthur, de 
Saint-Boniface, Man., Jules, 
de Moose Jaw, Sask., et 
deux soeurs: Mmes Armand 
Ratté (Alma) et Bernard Nor- 
mandin (Délia), toutes deux 
de Toronto, Ont. 


À la famille éprouvée par 
ce deuil, nos plus sincères 
condoléances. 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


un coup de main? 


0 


Le Secrétariat d'État, vous le savez, nature à susciter le développement Rappelez-vous que tous vos projets 
s'intéresse à toutes les initiatives vi- de la communauté. Nos conseillers nous intéressent, qu'ils soient de na- 
sant à la promotion sociale et culturelle aident à formuler les projets, expliquent ture sociale ou culturelle, et que nous 
des minorités de langue officielle. les mécanismes des programmes vous offrons gratuitement l'assistance 

e gouvernementaux, coordonnent diffé- de spécialistes qui vous aideront à 
EU D A RAI rentes initiatives pour éviter la dupli- formuler vos besoins. 
minoritaires de langue officielle, four- So LUE le CHAT IDRTIENE Un coup de main? Communiquer 
nit gratuitement le concours de per- RNA PA prete avec nous! Nous sommes là pour Ça. 
sonnes-ressources qui peuvent, par a sont plus de 40 à travers le Pièce 201 
leurs conseils, leur sens de l'organi- anada, sans compter l'apport des 303 rue Main 
sation et leurs connaissances, collabo-  SPécialistes qu'ils peuvent engager et Winn; R3C 3G7 
rer à la réalisation de tout projet de assigner à votre projet, si Sa bonne 204) É92 3601 

réalisation le nécessite. (204) 


4 Secréta riat Sec retary J. Hugh Faulkner J Hugh Faulkner 
d'État of State 
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Les relations commercia- 
les franco-canadiennes se 
développent régulièrement, 
Une mission de l'Union Fran- 
çaise des Industries Expor- 
tatrices vient cette semaine 
de quitter le territoire cana- 
dien après quinze jours d'en- 
tretiens avec des industriels 
des diverses provinces, La 
mission a traversé le pays 
d'une côte à l'autre, s'arrè- 
tant pour affaires dans tous 
les centres industriels ou 
commerciaux 


Conduite par M. Bernière, 


président de l'U,F.I.E,, elle 
regroupait une douzaine de 
Français, tous industriels ou 
délégués de chambres de 
commerce, Son but consis- 
tait à établir des nouvelles 


contrats immédiatement, 
mais également d'étudier les 
possibilités futures de ven- 
dre des produits français de 
ce côté de l'Atlantique, 


Une trentaine de secteurs 
industriels différents étaient 
ainsi représentés, depuis les 
montures de lunettes, aux 
accessoires de tuyauterle, en 
passant par le vin d'Alsace 
et les mécanismes de clas- 
seurs, Lors de leur passage 
à Winnipeg, où Ils étaient 
accueillis par le Consultat de 
France et la Chambre de 
Commerce locale, la plupart 
des participants se déclarè- 
rent satisfaits de leur voya- 
ge, Les produits français 
connaissent généralement 
un bon accueil, || est vrai que 


Arrivés à Winnipeg, cer- 
tains de ces représentants 
rencontrèrent des difficultés 
nouvelles, Les produits fran- 
çais ont encore peu pénétré 
sur le marché des provinces 
de l'Ouest canadien, qui tout 
en représentant un pays très 
vaste, possède un marché 
relativement restreint du fait 
de sa faible population, D'où 
la difficulté également, pour 
certains industriels français 
travaillant dans des secteurs 
très spécialisés de trouver ici 
des importateurs prèts à 
constituer des stocks justi- 
flant une importation suffi- 
sante pour rendre ces pro- 
duits compétitifs, || a été 
très intéressant pour ces 
industriels de découvrir cer- 


MISSION FRUCTUEUSE POUR DES INDUSTRIELS FRANÇAIS 


maisons de Montréal ou 
d'Ottawa, gros secteurs In- 
dustriels, à partir d'où les 
produits sont ensuite diffu- 
sés vers l'Ouest, L'importa- 
tion par le port de Vancou- 
ver ne touchant que la Co- 
lomble-Britannique et l'AI- 
berta, les Rocheuses lui op- 
posant une barrière naturel- 
le, 


De nombreux industriels 
canadiens se sont déclarés 
très intéressés par les pro- 
duits présentés, mais objec- 
talent souvent le problème 
de la distribution, 


Cette mission n'est qu'un 
des volets de l'effort d'expor- 
tation de l'économie fran- 
çaise, Elle s'est avérée fruc- 


DES ÉLÈVES EXPOSENT AU C.C.FM. 


Le Centre culturel franco-manitobain a mis sur pied, en col- 
laboration avec plusieurs écoles primaires de la région de 
Saint-Boniface, une série d'expositions d'oeuvres de nos 
élèves-artistes en herbe, 


Les expositions ont une durée de deux semaines et permet- 
tent à une école à la fois d'exposer les dessins, collages, 
etc... faits par ses élèves à l'intérieur des cours de dessin. 
Déjà l'école Provencher présentait les oeuvres de ses élèves 
du 22 septembre au 11 octobre et l'école Lacerte prendra la 
relève du 12 au 22 octobre. 


A nn 


VENTE “REMUE-MENAGE" 


Vente ‘“‘remue-ménage” et aussi ‘vente de pâtisseries”, 
dimanche, le 17 octobre de 1h30 p.m. à 4h30 p.m. au 
CENTRE KIWANIS, 625, rue Aulneau. L'entrée est libre, 


ACUPUNCTEUR 


relations d'échange, ou à les échanges entre les deux 
prolonger celles qui exis- pays ne sont pas nouveaux. 

. HN s'agissait évi- Du moins pour les provinces 
de conclure des de l'Est, 
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tains aspects de la structure 
du marché canadien, lls ont  brévue pour 1977. 
appris ainsi que l'importa- 
tion doit se faire par des 


tueuse, Une autre, est déjà 


ALBERT LEMMEL 


Rendez-vous: 233-3496 


Dr Couturier 


Que nous réserve 


avenir? 


La première année de la lutte contre 
l'inflation a été marquée 
d’incontestables succès. Mais la 
lutte n’est pas encore gagnée. 


Le taux d'inflation a baissé, c'est 
un fait. I y a un an, les prix à la 
consommation augmentaient au 
rythme de 10.6 p. cent. En août 1976, 
ce taux n'était plus que de 6.2 p. cent. 
Malgré certaines majorations 
inévitables dans les domaines de 
l'énergie et de la taxation municipale 
cet automne, l'objectif de la première 
année de lutte contre l'inflation sera 
atteint, Le taux d'inflation ne 
dépassera pas 8 p. cent. 

Les hausses de revenus — salaires, 
honoraires, profits, dividendes — sont 
contenues avec succès, Mais dans 
l'ensemble, les prix ont augmenté 
moins vite que les salaires. Cela 
signifie que la plupart d'entre nous ont 
vu leur situation s'améliorer et que 
notre pouvoir d'achat est plus élevé 
maintenant qu'avant le début du 
programme. 


Objectif An 2 


L'objectif visé pour la deuxième 
année d'application du programme est 
de ramener l'inflation à 6 p. cent. Cet 
objectif peut être atteint si, tous 
ensemble, nous faisons ce qu'il faut 
pour cela. 

Au chapitre des rémunérations, les 
indicateurs en vigueur limiteront les 
hausses de salaire à un taux de base de 
6 p. cent en guise de protection contre 
l'inflation, auquel s’ajouteront un 
autre 2 p. cent au titre de la 
participation aux gains de la 
productivité nationale, Ces indicateurs 
visent à protéger et à améliorer le 
revenu réel des travailleurs canadiens 
tout en réduisant le taux d'inflation. 


pen mr 


Dans une économie de marché 
comme la nôtre, les prix doivent 
pouvoir fluctuer afin de refléter les 
changements dans les coûts. Mais le 
programme de lutte contre l'inflation 
restreint les augmentations de prix, en 
réduisant les marges de bénéfices 
permises. Pour la deuxième année du 
programme, le contrôle des prix et 
bénéfices a été simplifié et rendu plus 
équitable, Les nouvelles règles 
comportent également d'importantes 
dispositions visant à favoriser les 
investissements nécessaires à la 
croissance de l'économie et à la 
création de nouveaux emplois pour les 
Canadiens. Ces nouveaux crédits aux 
investissements encouragent les 
entreprises à réinvestir leurs bénéfices 


pour augmenter leur production et leur 


productivité. 

Les divers niveaux de 
gouvernement continueront de limiter 
leurs dépenses. L'administration 
fédérale a pour principe de ne pas 
accroitre ses dépenses à un rythme 
supérieur à celui de l'économie 
canadienne. Il en résulte que, chaque 
Jour, le gouvernement fait des choix 
difficiles afin de restreindre ses 
dépenses et ainsi ne pas contribuer à 
l'inflation. 


Continuons le combat 


Personne n'aime les contrôles: ni 
les gens dont les décisions sont 
influencées par les contrôles, ni le 
gouvernement qui doit les appliquer. 


LE Gouvernement Government 
du Canada of Canada 


Cependant, le programme de lutte 
contre l'inflation était et est nécessaire 
afin de redonner à notre économie 
toute sa vigueur, D'ici la fin des 
contrôles, vers la fin de 1978, le 
gouvernement doit donc veiller à ce 
qu'ils continuent de favoriser la 
réduction du taux d'inflation, 

La lutte contre l'inflation est 


.nécessaire à la protection de notre 


pouvoir d'achat, de nos épargnes, de 
nos pensions et de nos emplois. Un 
fort taux d'inflation comme celui de 
l'an dernier, rendrait nos produits trop 
chers sur les marchés internationaux; et 
il est particulièrement important pour 
le Canada d'être concurrentiel avec les 
Etats-Unis, où le taux d'inflation 
demeure inférieur au nôtre. L'inflation 
affecte aussi les investissements et, 
quand les investissements diminuent, 
le chômage augmente. 

Après une année de contrôles, le 
taux d'inflation a diminué. Nous avons 
réalisé des progrès dans notre lutte 
pour protéger les emplois et la 
prospérité des Canadiens. La 
coopération d'un grand nombre de 
Canadiens explique en partie nos 
succès actuels. Et si cette coopération 
se poursuit, nous pourrons tous 
bénéficier d'une économie plus 
prospère. 


BILAN DE 
LA LUTTE 
CONTRE 
L'INFLATION. 
L'AN UN 


Le 20 septembre 1697, le traité de Ryswick 
met fin à la guerre entre la France et l'An- 
gleterre, L'état de choses existant avant 
la guerre est rétabli, Frontenac s'élève 
contre les clauses selon lesquelles les 
belligérants se mettent d'accord pour que 
la Confédération iroquoise passe sous 
l'influence anglaise, 11 fait dire aux tribus 
des Cinq-Nations que si elles rendent les 
captifs français elles pourront revoir les 
captifs iroquois, Au mois de septembre, 
les Onnontagués délèguent un chef à 
Montréal qui annonce que les lroquois 
sollicitent “la conclusion d'une paix géné:- 
rale" 


A la faveur de la paix, d'Iberville demande 
à la Cour l'autorisation de rechercher, par 
la mer, l'embouchure du Mississipi et d'y 
fonder un établissement, || part de France 
avec deux vaisseaux et une cinquantaine 
d'hommes, en 1698, atteint les bouches du 
fleuve, et construit un fort sur la baie de 
Biloxi, entre la rivière Mobile et le 
Mississipi, Les terres paraissent meilleu- 
res à l'embouchure de la rivière Mobile, il 
y transporte son établissement, || se dé- 
place finalement vers l'Mle Dauphine, à 
l'embouchure du Mississipi, D'iberville, 
avec son frère Le Moyne de Bienville (qui 
Sera gouverneur de la Louisiane trois fois, 
jusqu'en 1742), Juchereau de Saint-Denis 
et une trentaine de miliciens canadiens 
venus des postes du haut Mississipi furent 
les fondateurs de la Lousiane, Quand la 
guerre reprit, en 1701, d'Iberville se mit en 


Agents d'immeubles 


ST-NORBERT 


Bungalow 3 ch., grande cuisine, - Elégamment paysagé. 
Soubassement partiellement muni d'isolant. $48,900. 


APPELEZ GERRY ROCHON - 257-1182 


ou 
MARION REALTY - 256-7366 


campagne et s'empara de l'le de Nièves, 
dans les Antilles, || se préparait à attaquer 
les colonies du continent lorsqu'il fut 
atteint de la fièvre jaune, en rade de la 
Havane, où il mourut âgé de 45 ans, Il 
guerroyait depuis l'âge de 23 ans, il avait 
commencé à naviguer à 14 ans, Enterré 
"en la ville de la Havane, le 9 juillet de l'an- 
née 1706, (...) en cette sainte église pa- 
roissiale majeure de Saint-Christophe, El 
General Don Pedro Berbila, natif du royau- 
me de France, il a fait son testament 
devant son notaire et a reçu les derniers 
sacrements" (Cité par Guy Frégaulit d'a- 
près une photographie de l'original conser- 
vé aux Archives du Québec), Pierre Le 
Moyne d'iberville, troisième des quatorze 
enfants de Charles Le Moyne, avait été 
baptisé à Ville-Marie (Montréal) le 20 juillet 
1661 


Frontenac tombe subitement malade le 28 
novembre 1698 et meurt le {9 décembre, 
La conclusion de la paix se fera sous son 
successeur, Callières, 


A l'été de 1701, quelque 1,300 Indiens ve- 
nus de toutes les régions (sauf les 
Agniers, qui vinrent, cependant, plus tard, 
ratifier le traité) se rassemblèrent à 
Montréal où les reçurent Callières, Cham- 
pigny et Vaudreuil, devenu gouverneur 
de Montréal. Pas.de boissons alcooliques 


5 ao. © 


MOTEI 


Le gouverneur expliqua les conditions de 
paix, Une clause d'arbitrage devrait faire 
partie du traité ‘'en vertu de laquelle tous 
les différents entre tribus devaient être 
soumis au gouverneur français”, Chaque 
nation, de plus, s'engageait à remettre ses 
prisonniers, Enfin, en cas de querre entre 
Français et Anglais, les lroquois maintien- 
draient la neutralité, || y eut des discours 
des représentants de chaque tribu, Le chef 
huron Kondiaronk, dit Le Rat, qui s'était 
autrefois distingué par ses traîtrises, et 


METRO AGENCIES LTD. 


Tél,: 247-235] 
294, rue Marion, St-Boniface 


Nap. et Bernice Gagnon - Rés: 233-3510 


ST-BONIFACE 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 


WESTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT = 

DE PEINTURE ET DE | 
REVÊTEMENT MURAL 

DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. JA, SCHIMNOWSKI, président ‘ À 


PARC WINDSOR 


Les guerres iroquoises... (suite) 


maintenant âgé, fut pris d'une faiblesse 
soudaine, || retrouva assez de forces pour 
faire entendre son plaidoyer en faveur de 
la paix mais mourut peu aprés, dans la 801 
rée, On lui fit de grandes funérailles ‘'aux- 
quelles assistérent les principaux person- 
nages de la colonie, puis on l'enterra dans 
l'église même de Montréal", Les lroquois 
prirent la parole les derniers et donnèrent 
leur adhésion au pacte, Puis chaque tribu 
remit ses prisonniers, Les guerres lroquoi- 
ses prenaient fin 


CHEMIN STE-MARIE 

Maison à 14 étage - 6 cham- 
bres - 4 chambres à coucher ou 
2 appartements, À récemment 
servi de bureau de médecin et 
maintenant réparti en zone 
commerciale C2, 


$42,900  NORWOOD RUE BRAEMAR 


Alexander Agencies Ltd. 


RUE DESCHAMBAULT 
Maison 1 2 étage - 4 chambres 
à coucher - Tapis mur à mur au 
salon, inclus, Salle de récréa- 
tion - Poêle à gaz - Réfrigéra- 
teur - laveuse et sécheuse. 


Situé sur le chemin Trans-Ca- 
nada no 1 - 80 milles à l'est de 
Winnipeg - Agé de 10 ans - 10 
belles unités doubles - propres 
et avec téléviseurs. 


Bungalow de 2 chambres à cou- 
cher, Tapis mur à mur au sa- 
lon, chambres à coucher et cor- 
ridor, Chambre supplémentai- 
re au sous-50l, Garage en très 
bon état, 


Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - Belle grande cuisine 
avec beaucoup d'armoires 
Sous-sol  presqu'entièrement 
fini - Garage, 


LA BROQUERIE 

Idéal pour professeur célibataire. 2 logis comprenant salon ti 
cuisine combinés, chambres à coucher, salle de bains. Près 
école et magasin. 

LA SALLE 

Bungalow de 1,464 pieds carrés, Comme neuf, Tapis mur à 
mur, cuisine moderne, cave à la grandeur, chauffage à l'huile 

grand lot: 100 x 180, citerne de 1,500 gallons. 


APPELEZ JOE CAMPEAU au 269-3303 


APPELEZ JOE CAMPEAU AU 269-3303 
ALEXANDER AGENCIES LTD, AU 284-5390 


DUBOIS SALES & REALTY CO. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 
ED. DUBOIS, propriétaifeST-MALO, Manitoba ROA 1 T9 


Tél.: 347-5298 


AUbIGNY. — Maison 2 chambres à coucher, toutes commo- 
dités modernes, Grand lot 60 x 210, Bas prix $11,900. 


? LA 
RUE AULNEAU 

Bungalow de 2 chambres à cou 
cher - Chambre supplémentaire 
au sous-sol, - sur très beau lot, 


RUE CATHEDRALI 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état, En face de l'école et du 
parc Provencher, On demande 
$39,000, 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 12 étage sur beau 
lot avec garage, Bien propre 


CENTRE DE ST-BONIFACE 
Belle maison de famille avec 2 
salles de bains, salle de récréa- 
tion, Nouvellement rénovée, 
Style espagnol. Tapis mur à 
mur dans toutes les chambres 
et au salon, Sur grand lot, C'est 
une vraic beauté, Beaucoup 
d'espace pour demeure, 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 
salles de bains. Grand lot. Fai- 
sant face au parc Provencher. 
Peut servir pour famille ou 
L revenu. 


PARC WINDSOR ST-BONIFACE $19,300 
Maison - 3 chambres à coucher Maison de famille ou de reve- 
- 4 niveaux - salle de récréation nu, 2 salles de bains. Près auto- 
chambre à coucher supplé- bus, 

mentaire au soubassement - sur 


grand lot 50 x 150. 


RUE NOTRE-DAME, SAINT-BONIFACE - Bonne maison, 
fraîchement peinturée. $22,000. 


VOTRE lère MAISON 

Elle peut être un très joli et 
confortable bungalow - salon - 
cuisine moderne - véranda vi 
trée et sous-sol fini, Le tout 


PARTIE SUD DU VILLAGE DE ST-MALO - Belle propriété FAUNE: he 
de 9 acres. Nous considérons des offres. RES DU COLI EGE 

Maison de conception unique - 
sur grand lot - 50 x 122 - arbres 


fruitiers - garage. Ne manquez 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commercial Southdalé 


ST-MALO :- En face de l'église, Maison de 2 ans presque neu- 
ve. 2 chambres à coucher. Très moderne, Poêle et réfrigérateur 


inclus. $20,900. d'une propreté immaculée, pas la chance de visiter, Appe- 
256 43 56 À Maison idéale pour un nid d'a- lez Roger Lejeune 256-8793 

) : lT FOUIPÉ À T ‘ + mour, Pour visiter, appelez Annette Roy 256-1186 

CHALET TOUT EQUIPE À SAINT-MALO, - Grand lot sur ; PI Annette R< 1186 


Paul Godin 247-5497 - Annette 


le lac. Bonne aubaine pour ce temps-ci de l'année, Partie boisée Roy 256-1186. 


et jardin. 


COMMERCE FLORISSANT 
Situé en dehors de la ville - 


VIEUX SAINT-BONIFACE 


LORETTE, - à 11/2 milles des Routes no 1 et no 59 - 220 acres en 


culture, Sur rivière Seine, 


SUR LA RIVIERE - 40 acres. Belle propriété toute boisée, A 


prix raisonnable. 


PLAGE ALBERT :- Chalet d'été, très moderne 
$32,000. 


Pour meilleurs résultats, 
appelez après 6 heures 


ACTION SERVICE SATISFACTION 


- Grand lot, 
près du lac - 5 chambres à coucher - Toilette électrique - foyer - 


Elegante maison de 4 cham- 
bres à coucher - décorée avec 
goût - spacieuse salle de jeux 
au sous-s0! grande utility 
room au rez-de-chaussée - tapis 
moelleux dans toute la maison. 
Sur grand lot avec garage dou- 
ble près de toutes les commodi 
tés - école - autobus et maga 
sins. Un bijou de maison. Pour 
visiter - appelez Annette Roy 
256-1186, 


machines aratoires - 
très avantageuses. Pour plus 
amples renseignements, appe 
lez Annette Roy 256-1186. 


conditions 


INVESTISSEMENT 
Pour vous tous qui cherchez 


RUE DES MEURONS 
Maison de 2 ch, à coucher - 
cuisine moderne - utility room 
spacieuse - décorée avec goût 


une propriété à revenu 
grand duplex 
en très bon état - 
belles rues de Saint-Boniface. 
Une vraie aubaine 
ter, appelez Paul Godin 247- 
Annette Roy 256-1186. 


PARC WINDSOR 
3 chambres à coucher plus une 
au sous-50! Grande cuisine 
avec Javeuse de vaisselle - Salle 
de jeux avec bar - salle de fa 
mille - deux salles de bain - 
Possession 15 octobre. Léo 
Grouette 257-2363. 


5497 


très très propre 


Te, ( 
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chauffée à l'électricité - Un bi: 
jou de maison, Appelez Roger 
Lejeune 256-8793 Annette 
Roy 25( 


Beau 
sur une des 


Pour visi- 
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CYCLOMÈTRE 


Succès époustouflant 


Trente-neuf jeunes, autant de bicyclettes, beaucoup d'enthousiasme! Cyclo- 
mètres ‘76 démarrait à cinq heures trente, le matin du deux octobre dernier, 


L'ouverture officielle avait lieu au pare Kildonan de Winnipeg par Jean Pro- 
vost, notre Président, Les trente-neut participants s'engagealent à rouler 
deux cents kilomètres, Quel défi! 


i18 étaient, heureusement, bien préparés à faire face à ce défi de taille, Pen- 
dant plus de deux semaines, ils s'étaient sérieusement entrainés, Tous les 
matins une période de conditionnement physique dirigée par Michel 
Audette, toutes les semaines une ou deux longues randonnées à bicyclette. 


Les premières heures furent faciles, Plus les tours du parc se multiplialent 
plus la fatigue gagnaient les participants. C'est cette fatigue qui fut la cause 
de quelques collisions; accidents mineurs heureusement, 


Luc Arnal, un élève de neuvième année termina, en tête, le parcours de 200 
kilomètres, en 7h12 minutes, |! n'avait que quelques minutes d'avance sur 
Ronald Moigat et Noël Dupont qui franchissaient la barrière d'arrivée en 
deuxième position après une poursuite inlassable, 


Comme il y eut des premiers dans le parcours, il y eut aussi des premiers 
en fait de commanditaires, et ici il faut féliciter Denis Fortier, |l a des pro- 
messes pour une valeur de $1,200 dollars. Ses efforts furent certainement 
suscités par la chaude concurence que lui faisait David Chartier, Ce dernier 
court pour une valeur de $1,000,00, Jean-Pierre Roy, pour une valeur de 
$850,00. Un canoë d'aluminium sera promis à celui qui réunira le plus d'ar- 
gent, tandis que quatre autres, en tête de liste, gagneront chacun une bicy- 
clette valant $125.00 dollars. 


Tout cela est bien beau, mais aurait été difficile sans l'équipe organisatrice, 
plus précisement, Jean Provost, grand responsable, Marc Bosc, responsa- 
ble de la publicité, Noël Dupont et Roger Fontaine, responsables des servi: 
ces divers, Guy Smith, responsable des finances, et Georges d'Auteuil, res- 
ponsable de la route, Avec leurs conseillers adultes, ces jeunes gens ont pu 
prévoir toutes les étapes du projet et ainsi arriver à un franc succès, 


Nous apprécilons la générosité des nombreuses personnes de Saint-Bonifa- 
ce et de la campagne qui ont accepté de commanditer notre projet. C'est à 
elles que nous devons, en bonne part, notre succès. 


Marc Bosc, 16 ans 


REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 


L4 
Obligations d'Epargne du Canada 
Excellente façon de vous faire des sous pour Noël 
Pour plus de renseignements, composez 947-6671 


ROFF SIGURDSON ou GORDON KRAUSKAR 


Gros braquets, gros efforts, grosses ambitions. 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


. bientôt de gros mollets…. 


LE BALLET 
(suite) 


Paradis, où la notion de 
temps disparañ, La “Poésie” 
était dansé par Kathleen 
Duffy, de façon expressive, 
même si le rôle n'a pas 
permis de mettre toutes ses 
qualités on valeur, Roger 
Shim, la “Noblesse" et Harry 
Williams, la “Farce”, étaient 
à l'aise dans leurs rôles, Il y a 
de jeunes talents prêts à 
éclore parmi les danseurs de 
“l'innocence” qui étaient 
Betsy Carson, Evelyn Hart, 
Eva Christiansen, Patti Ca- 
plette, Frank Garoutte et 
Rodney Andreychuk. Gerry 
Patterson et sa voix de 
soprano était des plus agréa- 
ble, dommage qu'à certains 
Passages plus doux l'orches- 
tre alt dominé sa voix, 


Donc dans l'ensemble de 
cette première soirée nous 
avons eu de la danse de bon- 
ne qualité et une oeuvre nou- 
velle digne d'éloges. Je pen- 
se qu’il ne faudrait jamais 
montrer deux oeuvres du 
même choréographe dans 
la même soirée, cela fait 
du tort à l'une des deux 
pièces. || y a quelque temps 
les critiques New Yorkais 
avaient accusé le Ballet 
Royal de Winnipeg de n'être 
que “des pompons et des 
fanfreluches”, il n'y avait ni 
pompons ni fanfreluches ce 
soir, mais de la poésie et de 
la grâce, une force nouvelle 
pour la compagnie. 


Geneviève Thompson 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


ON DEMANDE 
SECRETAIRE 


L'entreprise — 
+ Forest, Guenette et Cie 
Comptables Agréés 


Endroit de travail — 
+ 262, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 


2 


Fonctions — 
+ Réception 
+ Correspondance et rapports financiers 
+ Poste permanent 


Qualifications — 
+ Expérience de dactylographie française et anglaise 
+ Bilingue 
+ Bonne apparence et personnalité 
+ Energique, dynamique et désireuse de voir au bon 
fonctionnement de ce département 


Traitement — 
+ Le traitement offert selon l'expérience et les 
qualifications, 


C'est en toute confidence, suivant l'éthique profession- 
nelle, que nous recevrons les candidatures à ce poste 
ainsi que le curriculum vitae, On est prié d'inscrire la 
mention “Secrétaire” sur son envoi et d'expédier celui- 
ci à M. Gabriel J. Forest, C.A 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, 


Le 


55051 


Forest, Guenette et Cie, 


Manitoba Comptables Agréés 


Canada 
Manpower 
Centre 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


EULLLLELEEEET EEE TUE ETY EU TENNN ENT EYE YYNYU TETE TETE ENT EYE YN TENTE TENTE YEN YYETN YEN UEEUET SEEN NUS ENNUENE TT UNNETEES Re 


283, avenue Taché 


- Serveur, serveuse, $2.95 de l'heure, Expérience non 
requise, On doit servir les clients au comptoir, s'occu- 
per de la caisse enregistreuse, Du lundi au vendredi 
de 8h à 16h. 

Commis à l'expédition. Salaire $700 par mois. Con- 
naissance de la dactylographie. Il s'agit de taper les 
polices de chargement, s'occuper de l'expédition des 
marchandises et autres fonctions telles que requises. 
Couturier, $3,25 de l'heure et plus. II s'agit de confec- 
tionner, transformer et réparer des vêtements d'après 
les indications des clients. 

Découpeur de ferraille par combustion, Salaire de 
$3.00 à $4.00 de l'heure. Expérience requise. Travail 
du lundi au vendredi de 8h à 16 


55074 - 


55045 
Poutres 


Poteaux 
55076 


Produit 


Dour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669. 
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LA MOTONEIGE QUI DONNE DU PLAISIR 
Nous avons quatre différents modèles, 
COLT, COLT S-S, ELECTRA, TX. 
Nous avons donc un modèle dont le prix 
et la motoneige vous conviendront. 


nous vous donnons $50.00 de bonus sur une 


si vous nous apportez une copie 


Donc, venez nous voir et vous ver:ez pourquoi la 


est la motoneige faite pour vous. 


DUFROST GARAGE & SALES LTD. 


Téléphone: 233-7425 


433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 


PHARMACIE 


SAINT-PIERRE T9 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


LL dE À 


Pour vous aider à acheter 
POLARIS 1977 
de cette annonce. 


POLARIS 77 


votre agent de Polaris 
Dufrost, Manitoba 
Téléphone: 347-5578 


EL 


SERVICE - Lt DE SONPNGE 


o 


“Bllinkofs $) 


'S. Contreplaqué 
Panneaux à murs 


Bois de charpente P 
cphe! 


portes IE) 


Ac PAT n français à 


ROGER PERRIN ou GËRRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0K3 


Au téléphone: 233-7121 


RS 2 2 ST SPORE ONE CREER ERUUTRRURRRER 


CAMILLE GODARD, de la ville de Winnipeg, au Mani: 
toba, soudeur, à sa retraite. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, 201-185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manito- 
ba, R2H 0G4, le ou avant le 15 novembre, A.D. 1976. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 5e jour du mois 
d'octobre, A.D, 1976, 

TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession, 


L'ÉCOLE SAINT-NORBERT 
DEMANDE 


des enseignants pour faire de la suppléance 
de la maternelle à la 12e année. 
S.V.P. signaler 269-4929 


Université du Québec à Montréal 


OUVERTURE, EN JANVIER 1977, DU PROGRAMME 
de 
MAÏÎTRISE EN ARTS PLASTIQUES 


CHOIX DE DEUX OPTIONS 
| - Création 


Il - Éducation 


CONDITIONS D'ADMISSION 


Être détenteur d'un baccalauréat spécialisé en arts 
plastiques où d'un baccalauréat spécialisé d'ensei- 
gnement en arts plastiques (ou l'équivalent). 


RENSEIGNEMENTS 


S'adresser à Madame Micheline Calvé, au 
département des arts plastiques (288-4663). 


DEMANDE D'ADMISSION 


Toute demande d'admission doit parvenir avant le 
1er novembre 1976, au: 


Serv de l'a 
Bureau dure 
il 


nisSior 


pot 8886 Cursi 
Montréal, P. Québec 
H3C 3P8 


ON DEMANDE 


Suite ou maison meublée, 314 
pièces, située près du Centre 


culturel, Appelez 


783-4846 
après 6 heures, 


ON DEMANDE 


Gardienne de nuit demandée à 
domicile pour tenir compagnie 
à notre mère Agée de 75 ans, 
Vous pourriez avoir un autre 
emploi de jour, Chambre et 
pension incluses et une rému- 
nération en plus, pour person- 
ne qualifiée, Adressez-vous, en 
anglais, à LA LIBERTE, boîte 


481, C,P."%, Saint-Boniface, . 


Man., R2H 3B4, 
21-481-JNO 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, Pour 
plus de renseignements, com 
poser: 247-8660 le jour; 247 
7830 le soir, 197, rue Kitson, 

2-289-JNO 
Ménagère demandée, soigneu- 
se, propre, Résidence privée, 
Voiture fournie, $250.,00 à 
$500,00 par mois. Ecrire, en 
anglais, à LA LIBERTE, boñe 
482, C.P, 9,6, Saint-Boniface, 
Man, R2H 3B4, 

21-482-JNO 


7 — 


| Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


FEU VIE 


Lis 


233-1760 


Es Late 7 WA Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES 

ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 

100, édifice Paris —- Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


Pour tout service d'assurances 
MALADIE 


(AUKOPAG 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man, 


on demande 


ON DEMANDE 

Personne retirée désire ménagè 
re - Beaucoup de temps libre, 
Salaire, loyer à discuter - Pour 
plus de renseignements adres- 
sez-vous à BOITE 523 - LA 
LIBERTE, 

25-523-28 C 


ON DEMANDE 

Un homme où une femme, 
âgé(e) de 60 à 67 ans, Cana- 
dien-français, catholique, hon- 
nête, propre, sobre, pour par- 
tager logis, Maison moderne, 
Ecrire à: Laurent Grégoire, 
C,P, 111, Saint-Jean-Baptiste, 
Man, ROG 2B0, 

28-545-28 C 


FOYER VINCENT, On de- 
mande un couple marié com- 
me concierge, Age, de 50 à 60 
ans, Salaire à négocier - ler 
novembre, Téléphone dans l'a- 
près-midi au 233-1928, 
26-525-JNO 


à louer 


eu ie 


Garçonnière à St-Boniface - 
Disponible immédiatement, 
Composer 233-0901 après 6 
heures p,m 

20-470-JN0 


MAISON A LOUER - LO: 
RETTE - MAN, : Maison meu- 
blée de 1 chambre à coucher, 
salon, salle À manger, grande 
cuisine, Libre immédiatement, 
Composer 878-2201, 
24-508-JNO 


A LOUER 


Chambre meublée au sous-sol, 
Pour homme - 565, rue Des 
Meurons, Composer 253-0046, 


Appartement à louer de 3 
pièces, meublées, au 2e étage - 
565, rue Des Meurons, Libre le 
ler novembre, 

26-533-JNO 


à vendre 


A VENDRE 


Maison à vendre: Bungalow de 
4 chambres à coucher - 1365 
pieds carrés - Cave à la gran- 
deur - 2 chambres de bain - 
foyer - grand lot, Appeler Sain- 
te-Agathe 882-2340, 

28-546-29 C 


Assureurs 


233-1351 


VENTE PRIVÉE 

Centre de St-Boniface - Bonne 
grande maison de famille avec 
grande cuisine et salon - 7 
chambres à coucher - 2 salles 


de bain - Garage - Composer 
233-6166. 
25-514-JNO 


Chiropracticiens 


à nbneate eat 


Rendez vous 


A LOUER 


Chambre meublée au sous-sol, 

Pour homme - 526, rue Des 

Meurons, Composer 253-0046, 
26-533.JN0 


Unités de logement de 2 et 3 
ch, à coucher (type Town: 
house) en voie de construction 
au Village Canadien Coop 
Ltée, 730, ch, River, Saint 
Vital, Découvrez la formule 
coopérative en signalant 257- 
1767, ; 
26-521-JNO 


MAISON A LOUER - LO- 
RETTE - MAN, - Maison meu- 
blée de 1 chambre à coucher, 
salon, salle à manger, grande 
cuisine, Libre immédiatement, 
Composer 878-2201, 
?4.508-JNO 


MIEL FRAIS maintenant dis- 
ponible à 1/4 mille au sud sur 
chemin Ste-Marie de l'autre 
côté du Périmètre, Apportez 
vos propres contenants et éco- 
nomisez, Giguère Honey Farm, 
60, boul, Paul, St-Germain, 
Man, Tél.: 256:1644, 
19-459-JNO 


A VENDRE 


Automobile Maverick 1973 - 
modèle Graber, 2 portes, mo- 
teur 302, automatique, 2 pneus 
d'hiver, Radio A.M,., attache 
remorque. Bonne condition, 
Demandez Etienne 233-2879, 
26-537-26 C 


Tél.. 233 3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


CHIROPRACTICIENS 
Gilbert-E, Bohémier, D.C 


Wayne À.G. Longstatte, B.S., D.C 


Pia Longstafte, D.C 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Teléphone : 233-8593 


Divers 


INSTRUCTION . VENTE : SERVICE .: LOCATION 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Meion & Minon MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél,: 232-7932 
WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


18 grands fournisseurs de inusiquie populaire dans 


À VENDRE 


Camion - Chevrolet 1969 - 4 

tonne - En bonne condition, 

$1,000, Tél,: 247-3886 entre 9 

heures a,m, et 5 heures p,m, 
27-542-27 C 

A VENDRE 


SAINT-ADOLPHE, — Rési- 
dence d'une année, 3 ch, à 
coucher, Murs en brique, foyer 
dans le vivoir, tapis partout, 
2 salles de bains adjacentes à 
la chambre du maître, Terrain 
70 x 150, Il faut voir cette belle 
résidence située à 10 milles du 
Périmètre, à seulement $46,- 
800, Appelez Peter Schmidt, 
au 269-3012 ou Block Bros, 
au 425-8700, 


VENTE PRIVEE 
Maison de revenu, attrayante - 
3 appartements - Sur beau lot 
avec grands arbres et garage. 
Stationnement pour 3 voitu- 
res, Pas d'agent S.V,P, Com- 
poser 269-1178, 

28-544-28 C 
A VENDRE 
Camion Chevrolet 1974 -: mo- 
teur V8, 4 tonne, 31,000 mil- 
les, Très bonne condition, Tél.: 
247-4823, 

28-543-JNO 


Automobile Maverick 1973 - 
modèle Graber, 2 portes, mo- 
teur 302, automatique, 2 pneus 
d'hiver, Radio A.M,., attache 
remorque, Bonne condition, 
Demandez Etienne 233-2874, 
26-537-26 C 


VENTE PRIVEE 
313, rue Horace Norwood 
Joli bungalow de 5 pièces, 2 
chambres à coucher, chambre 
principale 10' x 16”, tapis mur à 
mur dans salon, chambres et 
salle à diner, Complètement 
décoré à neuf à l'intérieur, 
Cave haute et complète, Gara- 
ge et place de stationnement. 
Cour privée, près de toutes 
commodités, Prix $30,900, Pas 
d'agent S.V.P, Téléphoner 
Morris 1-746-8898 après 8h 
p.m, sur semaine. 
27-538-28 C 


Lettre 


(SUITE) 


En jasant avec les couples 
nous avons entendu quel- 
quefois le commentaire sul- 
vant: ‘‘Je suis venu à con- 
trecoeur mais je vais partir 
très content de ma fin de se- 
maine.'' Certains couples 
ont exprimé le désir de sul- 
vre une autre fin de semaine 
telle que celle que nous a- 
vons passée ensemble, 


Robert et Ginette Le Moullec 


Moitiés de boeuf inspectées 
par les agents du gouverne- 
ment, 65 sous la livre, Viande 
maigre et tendre, livrée n'im- 
porte où en ville. Goûtez-y 
avant de payer, Frais de coupe 
et emballage additionnels, Le 


jour et le soir. Appelez 667- 
8175, 


Optométristes 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 4 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 

265, av. Portage 

Winnipeg, Tél, : 942.2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


XAMEN DE LA VU 
JAMES SHAEN LTD. 


MN, Lecker, optométriste 
2e étage, édifice Hur.ig 
264, avenue Portage 
R3C 086 
Tél.: 943 6628 


Dr. R.J. STANNERS 
Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul, Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 


Tél.: 233-3889 
R 0 


Bateaux 


Avions - 


Te 


Avocats-Notaires_ 


M. MONNIN 
A.-J. HOGUE 
L. TEILLET 


L.G. MARCOUX, C.R, 
R.L, BETOURNAY 
R. GUAY 

L. DUVAL 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenua Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3024 


Tours — Trains 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 

Tél.: 233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


D. LABOSSIERE — BERNARD J. RODRIQUE 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942-5263 


François Avanthay 
ULB: 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


Salles de récréation — Tuiles. 


Pelland Gatering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, Provancher, St-Boniface 
R2H 0G2 
TÉLÉPHONE: 247-3319 


SYL’'S 

CARPENTRY & REMODELLING SERVICE 

Vendons et posons les matériaux Armstrong pour planchers — 
Estimations grauites, ou demandez au téléphone 


247-9006 OÙ 256-6752 
Sylvio Lachance, propriétaire 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périmètre 


Case postale 58, St Vital8, Man. 


(près de la Route 59) 


VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 


Tél.: 256 4321 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233-1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd. 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltal 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


491, ch, Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél,: 257-2921 


René André 256-3340 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 


Plomberie et chauffage — installation du chauffage 
au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
modification. 

Fernand Boulet -— Propriétaire 


LM Rd LIN 


Plomberie, Chauffage et Tolerie 


Téléphone : 247-6364 


Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


1392, route Pembina Téléphone: 475-1506 


Transports 


PIERRE J. BEAUDR ŸY, Prop. | 
LS 4 À 


. a 
PUTT'S Re TRANSFER 
45 DES MEURONS 


SLBONIFACE 6 NAN @S os Téléphone: 233-6327 


Service général de déménagement messageries, ete, 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 


Lé 
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VOTRE MARCHÉ VOUS COÛTE MOINS CHER 
CHEZ 


Chaque jour. . . des bas prix J HEURES D'AFFAIRES 
PLUS Ouvert chaque jour y compris 
des aliments spécialement le samedi 
FOODS 9h a.m. à 9h p.m. 
DIMANCHE: Midi à 6h p.m. 


choisis pour leur qualité 


CIGARETTES (les mêmes prix chaque jour) 
TOUTES LES MARQUES “TANG SOUPE AUX TOMATES 
POPULAIRES TOUS FORMATS CAMPBELLS” 
longues et régulières TOUTES SAVEURS 5boîtes 98c 
carton $6.39 NOURRITURE DE BÉBÉ 
NT LE PAQUET 99c mr 
BOÎTE DE 5 LBS 52,48 CONTENANT RÉGULIER 20 c 


du boeuf pour votre congélateur — flancs - poitrine — flancs 
LE BOEUF À SON PLUS BAS PRIX DEPUIS DES ANNÉES 


les coupes que vous désirez - emballées - marquées - gelées 
CANADA CATEGORIE A ou A2 


GÉNISSE 


FARINE Lee SN PARU LE AR T'AS an Die PTS 78c lb SUCRE BLANC | : 
“ROBIN HOOD’’ Cet RE SRE DROLE Et MIN AMIE VAR $1.05 ke DU MANITOBA | 
sac de 20 lbs EIRE MASSE LE “ch sacde40kg |: 
52.38 ile MRARRNETNE ER B OEUF DS LR TT NES: LE be | $1 5,49 
en 0 er CO Un CUT Dr Ib 


PAPIER DE TOILETTE “DELSEY” - PAQUET DE 4 ROULEAUX 99c 


CAFÉ ‘‘NABOB"’ - sac 1 lb. $1.89 FLOCONS DE ‘‘JELLO"" - TOUTES SAVEURS - 


SACS DE THÉ BLUE FIBBON 0 sacs 99c MAÏS pau ae Rte 
MONTE” BLUE RIBBON'’ 
nues nee D :KELLOGGS" COFFEE- MATE UNE LIRE ST 7 $1.38 
Fe $15 0z. 3 can.$1.00 DR contenan Ne 
JUS ‘'CLAMATO”’ DE ‘‘MOTTS" format géant POMMES:‘JONATHAN''boîte de 20 Ibs$4.37 
48 02. canette O0c 24 oz. 97c délicates - TOUS USAGES 


SAINDOUX "TENDERFLAKE — CONTENANT DE 2 LBS 89c 


PUDDING ‘°NESTLÉ'S FLAIR"' 
3 CANETTES 99c 


POIS ‘‘BONIMART”: - 10 oz. 
4 canettes 98c 


BLÉ D'INDE EN PURÉE‘ BONIMART” ue ss 
100z. 4 canettes 98e pain Mealtyme 


HUILE À FRIRE ‘WEST’ - 
contenant de 128 oz. $3.19 24 07. 10 pour $3.89 


390, boulevard Provencher, près du Club La Vérendrye, 
Wé de La Vieille Gare, et vis-à-vis le Club Belge. " “ «ù imiter 
Entrée à la station d'essence. antités d'achat. 


Nous nous réservons 


24/7 LA LIBERTE, jeudi 14 octobre 1976 TU AC DU UE EME D AT Se Se TU PEN pie DAT 


